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LES LOTERIES. 

R Ah quel coup ! quel coup! quel coup'..... 
vingt-quatre mille francs pour vingt-quatre , ous! 

Voilà ce que chantaient, ou plutôt 
criaient autrefois dans les rues les col- 
lecteurs de certaine loterie. 

Si 
, sous le point de vue de la cor- 

rection pot'lique, ce refrain laisse pas- 
sablement à désirer 

, 
il nous offre et) 

revanche un sens tout à fait profond , 
en nous expliquant, en fôrt peu de 
mots, ce qui fait le charme et Fattrait 
séducteur des loteries. 

Donner pour avoir beaucoup !... 
hasarder peu , presque rien , pour ob- 
tenir une 1forme somme! ... e. 'mjI- 
quatre sous pour toute une fortune'.... 
quelle tentation ! !... Il m'est certes pas 
surprenant qu' une aussi ravissante per- 
spective éblouisse les v eux des joueurs, 
et les empèche (le s'apercevoir de l' im- 
mense improbabilité qu'il -, a pour 
chacun d'eux d'attraper titi' boit lot : 
improbabilité pourtant bien facile à 
comprendre. 

Si j'avais à tirer au sort avec titi seul 
concurrent, j'aurais pour moi la ntoitiý 
(les chances; mais si nous sommes ii 
trois , 

je n'en aurai plus que le liers: 
- si nous nous trouvons à ilitaite. il 
ne mien restera plus que le quai'! : el 
ainsi de suite. Or, le joueur qui met ii 
la loterie arec tant de confiance, ne 
réfléchit et ne considère pas avec coin- 
bien de centaines, avec combien de 
milliers de rivaux il devra tirer au sort. 
11 ne réfléchit pas, dis-je, que vu fini- 
-dense multitude des joueurs 

, autant 

il est certain que l'iin d'entre eux oh- I 
tiendra le gros lot 

, autant la chance 
d'attraper ce gros lot est improbable 
pour chacun d'entre eux. 

Il v aurait , 
je l'avoue, lin moyen , 

aussi simple qu'infaillible de s'assurer 
non seulement du plus gros lot, niais 
encore de la totalité des lots: ce serait 
de prendre en masse Ions les billets de 
la loterie. « Mais (III ý perdrait, » me 
répondra-t-ou. Sans doute 

, on v per- 
drait 

. puisque toute loterie doit étre 
ui-anisée de telle sorte que le produit 
de la veule tics billets puisse suffire. 
1° à paver la totalité des lots. ? "à cou- 
vrir tous les frais et faux frais 

, 3° ýt 
assurer aux entrepreneurs un gain suf- 
fisant, nu certain profil net. Jlaisrlu est- 
ce donc iluc cela prouve? sinon que 
toute loterie est tilt umt ýnýllic, puis- 
qu'eutiii, et les entrepreneurs, et les 
lamons de la fortune qui ont attrapé de 
bons lots, ii ont pu gagner que ce tille 
le public a perdu. 

1)e ceci l'on peut tirer encore une 
autre conséquence qui ne laisse pas de 

mériter aussi quelque attention ; sa- 
voir que s il fallait acheter un bon lot 

par un trop grand nombre de billets, 

on pourrait fort bien se Irott er eu 
perle. Lors doue que vont entendrez 
parler d'un particulier dont nn lot plus 
ou ºnoiºlscousidérable v lent de doubler, 
de tripler ()il de décupler la petite l'or- 
lune, lie vous pressez pas de féliciter 
l'iieureu joueur, ni surtout de lui por- 
terenvie. Considérez, auparavant, ifa- 
hord ce que lui a coûté la totalité des 
billets qu'il peut avoir pris, depuis 

vingt ou trente ans qu'il met assidû- 



nient aux loteries; et ensuite. ce que 
pourront lui couler encore les billets 

gtril achètera dans la suite avec plus 
cie coilliance et d'ardeur (-lue 

. 
lamais. 

Examinez, dis-je, si, tout bien consi- 
déré, notre prétendu favori des lote- 

ries n'en est point , au contraire. une 
victime (le plus. 

Qu'est-ce daus. 14' fond qu'une lote- 
rie? sillon une contribution , une sorte 
fimlºUlt indirect auquel riches et pau- 
vres sr soumettent bénévolement pour 
procurer a ['un (I etitt'e eux une somme 
considérable? 

\e pourrait-on pas dire aussi que 
toute loterie est comme nue opération 

au tnoven de laquelle 
turc nuiltitude de petites sommes. au- 
paravant dispersées, sont réunies, con- 
centrées dans une oit plusieurs . rosses 
bourses? Or 

, que doit-il naturelle- 
ment résulter polir l'aisance générale, 
de la multiplication et de l extctºsiou 
des loteries? Précisément ce qui ri'snl- 
ferait pour' d'un 
ºnouveuleut 'euilralisaieur tendant ;t 
accuuuder dans une oit pltusieurs\astes 
bihliutlù qucs les livres dispersés divis 

-les illaýes. hanteautx ei eiiauinii'res de tout un pals. 
Figurez-vous v iiigl mi trente enfants 

anxcluels un aurait dislribné autant de 
pommes, et qui . gui lien de iuaurer 
piment chacun la sienne, s«aviseraient 
tue les réiuiir en lin seul lut 

. pour dé- 
eider, par la voie du sort . 

Ec 1nicl ti ett- 
tre eux deviendra l'hcin'etu possesseur 
du tout ! Cela lie partitrait guère sage 
assurémeul ; mais que fout, autre chose 
ceux qui jettent dans les loteries tut 

argent qu'ils aimaient tant de moyens 
d'employer d'une manière plus utile 

et plus agréable? 
Dans toute loterie il est inévitable 

que le nombre des billets blancs sur- 
passe de beaucoup celui des billets l'a- 
y-orisýs. Or. dans un siècle tel que le 
nôtre. dans un siècle où le contente- 
ment d'esprit devient toujours plus 
rare, ()il il deN ient de plus eu plus dif- 
ficile de satisfaire les ambitions sure, - 
citées. une institution telle que la lo- 
terie, dont le résultat naturel et néces- 
saire est de diminuer encore le petit 
noutbre des gens contents de leur soi l 
pour augmenter l'inuºrºense foule des 
mécontents , cette institution est-elle 
donc itn bien ou un mal public `' La 
réponse est facile. 

Itemarquuus encore que parmi ceux x 
qui out payé cette espèce d'impôt Ou 
de contribution qu'on appelle loterie, 
beaucoup de pauvres eu out pris le 
moulant stir"le pain de leurs enfants, 
sur les besoins (le leurs ménages, quel- 
quefois même sur les dons de la clia- 
rité! Et cela dans le vain et trompeur 
espoir d'obtenir itne grosse somme, 
dont (Tailleurs ils ne sauront jamais 
tirer uu b011 parti : car ou sait depuis 
longtemps qu'un argent qui nousar- 
rive soit par une loterie 

, soit par le 
leu, soit pur uºº legs inopiné, ou enfin 
d'une manière inattendue. ue nous 
sera Jamais aussi profitable que celui 
que nous aurions gag ne à la sueur de 
notre front. Ainsi . pour procurer (Ill 
ýtýlýeºýlu, soif à un riche qui en a déjà 
bien assez, soit à un pauvre qui ue sau- 
ra pas eu tirer parti , 

il fiuºdra que des 

1 
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milliers ale tºau%res se cotisent en pie- wr « Pourquoi t'irriter contre moi ? Iui 

riant pour cela st(r leur (lit-ii enfin; si nous solnnles ºnainte- 
Passe encore polir Vargeui perdu, 

cet argent Si péniblement gagne que la 
loterie enfin e chaque année à laut de 

Ce ii'est 1à qu. une pauvres nºenaes! g 
perte walérielle, qu'il est possible de 
réparer. C'est par sou inllueuce rnor('le 
sur les classes indigentes, que la manie 
ou la passion des loteries rne parait sur- 
tout funeste ei déplorable. Comment 
voulez-vous que tel ouvrier, qui ne rêve 
que de gros lots, attache (le l'importan- 

ce a un lraN ail qui ne peut ajouter que 
quelques sous aux rouleaux d'or qu'il 
espère? Comment et pourquoi redou- 
terait-il de se permettre de petites dé- 
penses de plaisir, et (le contracter de 
petites dettes qu'un hou lot peut cou- 
vrir au premier jota. ' 

En résumé, la passion (les loteries 
s est toujours montrée I ennemie natu- 
relle, irrécorºciliable des dcu\ grands 
éléments de toute prospérité, Lamour 

(la /ravail , et l'efjJrit cl'éco? #oinie. 

L'ENTENTE EST AU DISEUR. C) 

Un chicaneur de profession, rencon- 
trant tin jour dans un lieºº public tut 
bon vieillard. qu'il tuurºuentait depuis 
longtemps par un procès injuste 

. et 
ýoulaut se donner bonne gifce aux 
yeux des assistants, se toit à lui adres- 
ser (les paroles tout-it-fait conciliantes. 

(=) ]'lu>ieur, de nus lecteur, nou, auront 
urýý de lotir dunuerl'oxltlicatiuu lie cetk expros- 
siou proverbiale. très-usitée eu France, très- 
peu uýitèe en Suisse : Celui qui parle. entend 
bien ce qu'il rctd dire ses pnrolcs ont utt sous 
cacU que lui seul entend. 

1171111 vil procès, Je ll"al pourtant jamais 
éI(' Ion enucmi , 

Je ne le souhaite an- 
cun mal , et (quoi qu'on dise, je ue (Yr((J 
y((i torr hi(-u. » FI Il! Je ne Iai jamais soup- 
comlé r'arr/ou" (i rua repartit 
brusquement le vieillard, d, 1111 ton qui 
faisait assez, voirqu'il M'était nullement 
la dupe (les discours mielleux de Chi- 

caneau. 

- Oh ! (lue de particuliers voire 
même de peuples seraient aujourd'hui 
plus riches , sils (raient aussi bien 
dénudé (Ille ccl honnète vieillard les 
véritables inlentious de ceux qui leur 
disaient ire ('or(/oie' que leur bien. 

ASSAUT D'ESPRIT. 
tln rolinaft la querelle qui ý'ý', le\a dans le 

sieclcc Masé. au sujet (le la musique, entre les 
I ýlurluste et les l'icciuuisles. C*était entre 
eux tut assaut coutiuuel de traits piquants et 
de cakrutbnurs. 011 raconte ii cette occasion 
out' M'Ir Lei ds: enr , 

jouant le rôle d'Alceste. 
Maniait le bel air qui finit par cc vers 

Il nie déchire et m'arrache le cSur. 
Un piccinniste s'écria :« Ah 1 mademoiselle. 
vous in*arrachez les oreilles. -Quelle fortuui-, 
si c'est pour vous eu donner d'autres ré- 
pliqua son Voisin. 

L'INDISCRÉTION. 

Ihunul nrns wédü. vz 11 il prujel 
\e publiez point votre affaire. 

Toujours au fond du coeur gardez votre secret 
lhr >e repolit surnrnl il'iui langage indiscret 
l: f toujours le plus sùl" c: t de savoir se faire. 

t.: eriain auteur sur ce sujet 
5'explirluc de cette ruanière: 

o Le causeur dit Iout ce qu'il sait , 
LY-Inurdi 

. ce qu'il ne sait guère . 
Le., jeunes, ce qu'ils fout; les vieux ce tIn'ils 
E1 les sol-... cc qu'ils cer+feýd Jirirr, n LOn"t fart. 

h_1A. 1RU ý rluursux>riev J)uýrt"air. 

Î 

i 



LES MAUVAISES COMPAGNIES. 

Ni de la main . Ili de la I, unrltr . Au noir rharLuu jamais ne lonehe: 
Ardent 

. 
il le Lrùlerail 

. El 
, 

Lice que refroidi . 
tes (luigts il salirait. 

l)tt inérli; utt telle est la nature : 
On ne gagne chez lui que Lrtiitu"e nu'uuillnre. 

LES BONNES COMPAGNIES. 
I. ] Renunculc un jour dan> im bouquet 

1ýer 1'(*: illet se floh Vil réunie: 
Ellr eut. le lendemain, le parfum de l'OEillý t 
011 il,, pont que Un IIer eu luounf. rnnil»h uie. 
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lfi oct. 13 -' 13on. 

ll Ili - "l'lis-uruiýui>. 2; ý n 
: r. i' 1K-I: ýrrllrnt. 41 , rpt. 

ý -j [itte 

"ý ! -- 

:ý ý ý 

QUA L[TL"`. 

du viii. 
ý 
v- 

â" 

182: 31 10 - -Médiocre ou matie. 20 Oct. 
2"k d3- Médiocre. 14 » 
2: i 118 - excellent, surtout le, 1» 

eI 10 - 

2i{ (i - 

rouge. 
Bon, surf. le blase. ' tl 

» très-abondant. 8 
Itou médioc., abon- 8 
duit. 

ý, 
,ý 
ýý 
ý, 
,, 

2Ný i- TI'èý-nléilioel'e. ISl 
; )11 I: i - ýléýliocre. Ia 
: II l-, - Bon. l`º 
: 12'1H - Excellent. 
: I: 1 1 f; - Tr. -Lon et agréable. ' ï ), 
: 141 8- 

- 
: ili j9- 

Iscell' , tr. , ºhond'. '_'! j" sept. 
Jtéiliocrc et abonil'. 14 nct. 

al; i 9- liort utédiocre. 17 n 
ý1ý9',, AIc"sdiocre. liºiblr. ? I1 >ý 
:iii- fi'. diore. Ii 
: 3! 3 !º-1l 

., V) . ! 1' 3 lion, suit` le vouge., I 
41 I2 -» surtout le blanc. ' 1I 
411 12? -» raisin très-gros. 
431 K- ýfauý", anuéechétiý° 13 
ile If; - lion, petite année. ttl 

It - Itou uiédioere, ahon- 
dant. 1i 

ýti ýI- 'Tés - bon 
, récolte, 

ýý 

,ý 

� 
� 
� 
I 

)ý 

médi0cre. 30 sr'pl. 
$î (i - Alamai:, abondant. ' IR orl. 
49 m'., Très-hon. 10 � 
19 I I- I listinl; u(. H� 
: i0 R- ýIr dinrrc. 21 � 
: ilý 11- � 23 
: i2 : i1 , ""' I{on. la 
: i3 î1- Médinrre. 

i 
21 ), 

ü$ fr. l "It Bon, suri' le volige. 17 � 
: º: i 711 - ýIédio, re. 21º � 
: ili ý M0 -u 

211 � 
: ºî 82 - "1l"è; -hnu. 

ITnn, suri, Ie blanr, 13 � 



CONTENANT 
des Observations astronomiques sur chaque mois. Le cours du Soleil 

et de la Lune. Les principales foires de la Suisse, d'Allemagne, de 

France, de Savoye, etc. Enfin, un recueil d'histoires et d'anecdo- 

tes accompagnées de planches. Pour l'AN DE GRACE 

Par ANTot N9 SOUCI , 
Astronome et Historiographe. 

ýi' 
,ý 
; ýý; 
ýýý 

.j 

Comluct écclésiastiq. 

Nombre d'or. 
.i c) 

Cycle solaire. .. au 
[ndictlon romaine, li; 
Lettres dominicale. F. 
Épacte. 

... XVII[. 
Depuis la création du 

monde ... 5S io 
Dep'. le noue. cal. ]^q 
`UATIti; TIM ['s. 

20 Février. 
- 22 Mai. 

i8 ýptemfýre. i8 I)é- 
ccro h re. 

Depuis Noël !t 6o jus- 
yu au Cari: me 1 86 1 il 
}' a (; seniain, "s et 5 jour. 

Fi: TLS 11l0i; lt, r. S. j 
Septuagésime 27 Jauv. i 
Mardi gras. 12 Févr. 
Les Cendres 15 -1 
Pàques. 

.51 
Mais. 

Les Rogations 5 Mai. 
Asceusiou. .. y- 
Pentecôte. .. i9- 
La Trinité 26 - 
La File-Dieu 50 - 
Jeûne fédéral 15 Sept. 
Premier Dimanche de 

l'avent t Décembr. 
Entre la Pentecôte et 
l'Avent 26 Dimanches. 

-4 
NE UC 1-I /J 1'F. L, 

chez Charles LI('HTENFIAHN, rue de l'I-Iopital. 

i`1 



1«Mlols. 1 JANVIER. e 

1 Mardi 7 
sl Iercce s Abel. 21 
5 Jeudi s Isaac. (s cr+ev. 
4 Vendre sTite, éº-éq. ly 
5 S: uuiedi Is Siméon. 

Laver du sol. 7 
fý 

3 

10 

71 

12 

ý': "r ýý 
_. 

Lundi 
lt: lardi 
Mercie 
Jeudi 
Vendre 
Sameýli 

s Lucien, niart. 
sA ppol lin 
sJulien, l'hos. 

1 3. 
3 )itn_ 

14 Lundi 

15 Mardi 
16 \lercre 
1 17 Jeudi 
18 Yeudre 

19 Samedi 
4. 

20 ; ý, " 
ai Ltindi 

; 22 Mardi 

:. 3 Mercre 
Jeudi 

1D Vendre 
; 26 Samedi 
! 

27 
5. 

ß, " 
98 Lundi 
2g Mardi 

1 3o Mercre 
31 Jeudi 

1 

h. 46 m 
ýE i8 

Vlt. 
ý 

ý 1D 
ý. ý 2(a 

"_. 
_ý 11 

s Regine, pape 25 
s Satyre, paart. 8 
Lever du sol. 7 h, 44 in. 

s Félix 
s Maure 
s Marcel. 

'21 

mrc 

ý 15 
wom- 

P°ý g 
s Chaire. s Pierre p; 
s SulJ)ice ce, 

Gp d' " 

1 I. UNAI90NB. 

Q Dernier quart. 
Le est humide le '4, à2h. 21 ni. du matin, amène 

; du veut et de la 

Couch. d,, sol 4 h. 25 ni 
bien-titre est Pluvieux 
Q e. rép, indu Pluie 

s. O Tr, d ý. venteux 
Q 3`. sur un venteux 
d ý. peuple sonibve 

AEW[A 
m 

3,55, m. SI, - 
,ý:,,. 

Couch. du sol. 4 h. 35 na. 
â x. le rend sombre 

' F.. nei- 
meitletar. - La geux 
Q ?. p--us itiao- neige 
_, 

dý. 

si rs Cl t. File des vent 
5: ýYJ' 4 h. s8 m. (lit matin 

Lever du sol. 7 h. 59 m. 

s Agnès, mort. 

s Raimond 
s Timothée 

27 
ýý ]O 
» 25 
een 6 

ti., WC 1O 

s l'olicarhe, m. F, 4 

ver du sol. 7 h. ý2m. ý' 
'' :s Jean Ce, 18 

s Charlemagne SV 2 
s Fr de Sales e 17 

,s 
Martine, inart. CLIýç 2 

1s l'ierrelNolasq. a6 

neige. 

Nouvelle lune 
le ii, à3h. 55m. 
du mat., orageux. 

Fclipse de soleil 
invisible. 

Premier quart. 
le iq, à4h. 28m. 
du mat., neigeux. 

Pleine lune le 
26, à5h 34 m. 
du soir, fe ra beau 

et froid, 

JAN VIER, 
vient de Janus, à 
qui les Romains 
consacraient le 

premier jour de 
l'année. 

Le 20 du mois 
le soleil entrera 
au si=ne du Ver- 
seau. 

Du 1 jus- 

qu'au 31 Jan- 

vier les jours 

ont cru de 64 

Minutes. 

Blarchés aux Bestiaux du mois de . 
%ianvify 186 1. 

(euch. du sol 4 h. 45 in. 
bas- ^ ý; 

" trou. 
p C. fiasses est ble 
Q 1.. la véna- ueih<" 

r1 lité das von- sombre 

ý'ýýý{ `ýý Q a. neige 

Couch du sol. 4 h. 55 in 
d 3c. hciences. froid 
Le lenrlrrrmuin seieii, 
n'est d 

pas (i 
--nous. 

sombre 
,' Qýýýd 

Berne 9 
Cussonay, c. Vaud io 
FrI«bourp, en Sure 5 

1 Genève, le 12 

Incle5,12,1 g et 26 
Morges, c. Vaud 2 
Mouflon, c. Vaud 7 
Neuchdiei en Suie 3 

Nyon, c. Vaud 3 
Orbe, C. Vaud 28 
Patiernee. Vaud 5 
Sallanches (Sav. ) tg Yverdon, c. Vaud sg 

Sien c. Valais 16 
Tkonon en Sav. 5 
yovey, c. %aud. 99 



Foires du mois de 
J. nvt ER 1861. 

Aarbourgc. Argovie 14 
Aeschi canton de Berne 8 
Aix en Savoye 2 

1 Albcuvccanton Fribourg 44 
Altkirch (lit. Rhin) 24 
Altorf c. Uri 31 
Anibérieux( Ain) 17 
Appenzell 9 
Arinthod (Jura) 23 
Baden canton d'Argovie 29 
Bauma c. Zurich 16 
Belfort h. rhin 7 
Berne 2 
Blainont (Doubs) 5 
Bletterans (Jura 23 
Boltillen C. Berne 8 
Brigue canton du Valais 17 
Rulach c. Zurich 8 
Bulle canton (le Fribourg 10 
Büsingen (Baden) 17 
Coire c. Grisons 2 
Clerval (Doubs) 3 
Dannemarie h. Rhin 3 
Delle h. rhin 21 
Egiisau c. Zurich 9 
F. II1; c. Zurich 16 
Ettiswyl c. Lucerne 29 
Faucogney haute Saol4e 5 
Fribourg en Suisse 14 
Gessenai canton de Bcrcc 4 
Giroiuagny h. rhin 3 
Grenoble ( Isère) 22 
Ranz cantou des Grisons 15 
Klingnau c. Argovie 7 
Knouau canton Zurich 7 
Küblis c. Grisons 6 1 Lagnien (Ain ) 2a 
LautTenhurg e. Argovie 18 
Lons-le-Saunier (Jura ) 15 
týlassevaux h. nun 14 
Megève eu Savoye r1 
Mellingen canton Argovie21 
Mleyenberg c. Argovie 25 

Montbéliard (Doubs) 28 
Montinelian 26 
Mont sur Vaud. 19 
Morges c. de Vaud 9 
: Morteau (Doubs) 22 
1lloùtiers en'farentaise 7 
Neu-Brisacli h. rbin 17 
Neust: idt foret noire 21 
Nidau canton de Berne 29 
Ollon c. Vaud 11 
Olten C. Soleure `'8 
Orgelet ( Jura) 24 
Passas arit 13 
Port sur Saone ( I)u, ubs) 30 
Porenirui c. Berne. 21 
Ralilietseluwyl C. St. G. 50 
Rlieüus 11 
It! ieinfeldeu c. Argov. v0 
Rom, ýlé 31 
Rou ont canton Fribourg 8 
Roincliaud 22 
Rougcu, out c. Vaud 17 

Rue e. Fribourg 1G 
St. Amour ( Jura }5 
St. Claude (Jura) 12 
Ste. Ursanne c. Berne 7 
Salins 1, 
ScltatThausen 8 
Schiersch c. Grisous 2 
Scliwi lz 28 
Sempach canton Lucerne, 2 
Siveriez c. Fribourg 21 t 

Soleure e 
Stein ant Rhein c. Sch. 30 
'; tnsee cantu n Lucerne 7 
Tauinge eu Savoyc 7 
Ltiters'en canton B. ' etSO 
Utzuacit canton st. Gall '22 
Versoix canton Genève 141 
Vevey c. Va? -. d 2"L 
Winterthur e. Zurich 51 
Vulbcus-au-Vuache 

en Savoie, le 15 
Zoffingen c. Argovie 7 

JJTenrersbor., (Suède) Si mars 185 9. Suivant le rapport 
présenté à l'iutend, int (lu roi par le maître forestier. l'un a 
tué dans la province de ý. 'estcraothie les animaux suivant,: 
8loups, 6l)nx, g5y renards, q martres, º5 loutres, 3 lie- 
lettes, g aigles, 6 grands-ducs, ég hiboux, ào éperviers, 5 

milans, 2 faucons. 
Et ces animaux féroces avaient dévoré :5 chevaux, "7 

Utes à cornes, 3 pores, Si chèvres, 8.5 moutons, 35 oies, 
iº canards et 163 poules. 

ij 
. 

aý 
ý` 

f 



-t ý 

1 il mois. ic1? - vR1 ZPi, moim j ýmm-,. cýzýraava. _wseaemýomi. +r.. >^n. ++easýv,. +ýn.. smn 

1 \'eridrrls Brigide, Ignace fo 
12 

iý 
ý 
6 
ý Y, 

in 
:>> 

5 
14 

15 
16 

17 

lE 

2s 

ýi31ü('<3) 

b. 
niitaan 

Lt)ucli 

gg i1'i uI' C )'e 

jeudi 
vendre 
San)eili 

Diwan 
Lýindi 
Mardi 

Jeudi 
Vendre 
Samedi 

8. 
Diwan 

Lundi 
Mardi 
? ltercre 
Jeudi 
gendre 
Sa niedi 

s4 
âiman 

^5 Lundi 

s6 Mardi 

47 Mercre 

. e, jeudi 

jj çr: ý Purificatiop N 
ý, e verdit . so. ý" 7 /i. 23m. 
F., Sex, s biaise Cu: _8 

s 1`eronlyuc 1a 
s Ayathe �ý z5 
s 1)orotl. ée 8 
s iléièr, e s 
s Salonron 
s A1>Iioiine 17 
Lever du sol. 7 h. 1 ýk m. 

1". QWlnq. 3 Sel" 6%"ý 2q 

s Séverin, abbé il 
? ýTarrli 2., s Dam 93 
Les Cerids JOD- F. 4 

il) 
s Valentin, llaart. e, 17 
s FaUstin, Ilaart Ylýi RC) 
s Julienne, mýart. il 
Lever "d'-', 

. sol. 7 k.. 3 m. 
F. Invp Sylvain i-mit 25 

s Siméon, c"vëg. 5 
s Boniface, civ? g. »' 18 

Cý Temp ý Cohst. +ý o 
s Leonore *ts i3 

Chaire s Pi e i'I es 
s Josué 
Lever du scl. 6h Si. m. 

F. r- -� 1ï t t. )z. e, 26j b 
,0 t`'ý d ? f. ve,. t 

svictor ý ir, ýýýj 11.,. dfj 
s Nestor & 26 
s Sara 11 

sL darder ý6 25 

ELBCj`doiO 

(1FIx S'ec1au'CI 

1oh. 26d. ni . Couch. da sol. 5 h. 5 m. 
ci 

(? " 
ý 241. VI-11- 

amis Sv/Lt teux 

4, des oiseaux (G ? y, " 

ýý 9* 
dý 

ýý (: p 
05. 

�c C 

da passage froi cl 
, 
0,8h. 

31 nn. d. s ýý. 
Couch. du so1.5 h. 16 na 

au=, l-. (Dc( " 
ý. au ý; ý ý ý. neige 

1 Lumniso-gs. 

Dernier quart. ) 
le 2, à ioh. 26m. 
du matin, produi. ý 
du vend froid. 

1louvelle lune le 
g, a8h. 3um. du 

soir, fera sombre 
et htunide. 

Premier quart. 
le 18, àoh. 4r7 m: 
du matin, froid et 
clair. 

qui viennent neigeux Pleine lune Èe 

a la bellesai- humide 25, à 5 b. i ni. 
son 

du matin, produifi 
.Qa 

,i 
Aý' i ; du veut et de la 

d d'. et sen minime 
{ vont d sombre 

CruEch. du sol. 5 h. 27 m 

o, 
ý7, 

d. nn. ý aý 
, -ý. Q. la mau- 

neibe; 

valse. 0 feraý; d, '-e des 
exNia- 

un temps clais et froid tons. 
if 99 ! -1 s nnnnri. _i -- "' 'J 9' "r 1I Le 18, le soleil 
cP -Y. lion (le soleil. 

liera son entrée au; Couch. (lu sol. 5 h. 37 m. Signe des Poisons 

d n_ v e. 
ýý p 2c, 

ýf 

Depuis le 1 
czu s8 fëvrier 

, 
les jours oui 
ýÇru de q5 mi- 
�zutes. 

eý 
aý 

C 

]larchés aux Besttrtux du mois de Février 1861. 
ý Berne 5 Locle, 2,9,16 et 95. Nyon c. Vaud 7 

Cossonay, C. Vaud i4 ilorKes , c. Vaud 6 Orbe, c. V aud 35 ý 
Fribourg en Suisse s jloudon, c. Vaud 4 Payerne, c. Va" , 
Ccrrère, le 16! Neuch(itel (Sctisse) 7 Sallanches ý, Savoie) i6 



Foires du mois de Térnrier 1861. 

Aarau 97 
Aarberg c. Berne J3 
Abbevillers 12 
Aiguebeile en Sav. 14 
Altkireh ht. rhein 2t 
Amphion Savoye t1 
Appenzell 6 
Arbois Jura 15 
Audeux Doubs 8 
Avcnches c. Vaud t 
Balstall c. SoL ti 
Bauma c. Zurich 20 

Eschenz c. Thurg. 7, º5 
? àtav: irer c. Frib. eo 
rtiswvi c. Luc. 
Farvagny c. Frih. 
Faucogne)" ( h. S) 
Ferrette h. rhin 
Frauenfeld c. Th. 
Fribourg en Brisg. 
Fribourg Suisse le 
Frick e. Argovie 
Gigny Jura) 
Giromagny ih. rh. 

Belfort h. rhin 4 Gossau c. S Gall 
Bellinzonec Tessin 4 Grandvillar h. rh. 
Benl'elden b. rh. 25 Grcenchen c. Sol. 
Berne 5 Gruningen c. Zur. 
Berthoud c. Berne 98 Gruyères C. Frib. 
Besanc, on Doubs 4 Ilab; hcim 1r'. rhin 
Bienne c. ! cerne 7 Haguenau b. rh. 

7 Tléricoutt (Doubs) Bischofzelle. Turg. 

iy 
4 
7 

lg 

il 

1J 

lô 

li 

11 

12 

11 

12 

11 

Munster c Luc. t4 Sierre c. Valais >i 
Montriond en Say. 1t Sion 9 
Onnens c. Vaud 25 Soleure 19 
Orbe c. Vaud 11 Sulz ht. rhin) 2; 
Orgelet (Jura) ý; 5 Tervai le Châicau 11 
Ornans (Doubs) 19 Thann h. rhin a5 
Ovzelley 26 Thiengen 4 
Paverne c. Vaud 1z Thun c. Berne 1G 

ig 

i8 
ý Pfal£en6ofen 1.2 IIebecliný,;. i'ac de C. 44) 
7 Pfei! ikon c. Zurich 5 Unterliallau Schaf. + 

Iilamout (Doubs j4 Herisau c. AppenL. 8 l'oligny 15 jercel (I)oub, ) 
, 

le 1 .51 
Bourg Ain )5 Hnndwyl C. App. 12 Poniarlier Doubs 14 et touslessauledis 
Bremgarten c. Arg. 4 Ila11z. c Grisous 7 Porentrui c. Berne 18 jusqu'à l'Ascension. 
l; reitenbaeh e. Sol. 26 Laferté 28 Rolle c. Vaud 22 Vesoul le 7 
lirugg c. Argovie 12 Laguieu (Ain) 25 Rornont c. Frib. 26 et tous les samedis 
Bulach c Zurich 26 Iaudscr lit rhin 20 Rue C. Fribourg 20 jusqu'à l'Ascension. 
Huile c. Fribourl, 14 Lin uaue. lierne 27 RufIach h. nun 14 Viusen SeHazensa v. 
Buren c. lerne 27 Langres 15 S. Amour (Jura) 2 'Vil 1isau c. Lucerne 1t 
Cet"lier C. Berne 15 Lanfcu c Berne 11 S. Claude. 12 Walrfernbourg c. fi. 2i 
("hâlons s. Saune iH 

L. ausanue C. Vaud 9S Triphon c. Vaud 15 Waldshut f. n. ) 5' 
Châtel St. Dénis 11l. eutzbourg c. Arg. 7 SchafIllouse 1.9 Wangen c. Berne 14 
Chambéry en Sav. 22 Lieclitensteig, S-G. 4 Sarn ens Savoie) 4 Weinfelden e. Tut'. 6 
Château dOex c. V. 7 Liestal C. Basie 13 Schwellirin c. A. 12 willisau C. Lue. t1 
Chaumont sur Fran- Lon, -le-Saunier 15 Set-wen c. Soleure G %Vy1 c. St. Gal I12 

gy en Savoye G LSrach d. de Bade 20 Seewis c. Grisons 6 iï vordon c. Vaud 26 
Clairvaux Jura) 20 Lucerne 4 Seignclégier C. Berri 4 Zoffingen C. Arg. 12. 
Cterval Doubs 12 Martigny c. Valait 11 Setlieres 6 Zweisimuten e. Bern 7 
Col. lon e (: lin )I 

.i 
Mleycute Id c. Gris. 5 Sidwald c. St. Gall 28 

l: nlm u lit. rLin 2 , 1lettmun, tetten c. Z. ý 
Cotre c. Grisaus (i 1? outlriiiard (D. ) 9i 
Delémont c. Iterne 6 INIc, ntl, auu le 4 Un présent, adressé à la reine d'Angle-- 
D-Aie h. , "hin i8 et tttu. les lcutdis tecre par le waharadjatl de Kachmir (Intle;; 
llics-, certlutfen ç. Th. 4 (le C; trente. c'e; l une lente en châle, très riche, qui con- 
Dûle 6 1Vlonther e. v alais 1 tient, eu outre, une couchette en or Illassil. 
Echallea; c. Vaud 9S Mnrat c. Nrihunrg eo 1. t valeur de et pl'ésenl royal est de plus de. 
EgLýau c. "LuriEh 5\h, rges C. Vaud ý7 5 millions 7J0 mille francs. 
F. llg c. Lunch 20 lioudou c. Vaud 44 

II1 
i' !i 

i. 
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111 Mois. MARS. f; 1 I. UNAISnNB. 1 ý 
1 vendre ' s Aubin, évéq. 11 ý, Faites neigeux 
2 Samedi s Simplice, pape 25 Qý, Li ? G. venteux Dernier quart 

10. Lever du sol. 6 h. 58 m. Coucher du sol. 5h. 47 in. 
le 3. à7 h. 43 m 

s Marin, (lui soir, thu 
H'i`le 4 Lundi s Adrien /. ce que (Q ' 

5 Mardi s Eusèbe 6 0. vous de- pluie Nouvelle lun 
6 11'lercre s Frido! in 18 Q ý. vez, ad- pluie le i i, à1h5 1n 
7 Jeudi s Thomas, d'Aq en du soir, serein e 
8 Vendre s Jonathan 15 sombre agréable. 

Samedi 4o Martyrs 16 sombre 
11. Lever du sol. 6 h. 95 in. Couch. da sol. 6 h. 57 na 

' 
Premier quart 

1 ' 
10 s Franc. �x 8 

.p$. s obscurcit ra mir amène d 

il Lundi s Cunibert e so 2,5, dus. 
- c, 0 j.;. , la pluie. 

1, Mardi 2 '. vienne éclair- 

15 tlercre s Nicephore, év. ce, 14 ce qui cis- C', 4l) or,, Pleine lune l 
6 à h 4 14 Jeudi s Mathilde, reine p,, 26 pourra. - Les saut e , 1 . 2 nt 

15 Vendre s Longin 
,7 

hommes fai- (d`, Q 3G. du soir, sera Lea, 

16 Samedi s Héribert, év. 1c) r. J, E. d et doux. 

12, Lever du sol. 6 h. 11 rn. Couch. dn sol. 6 h. 6 na. 
17 %im&rt !. s Ge: 'tr. »1 Q fi. bles sont serein 
18 Lundi s Gabriel, arch. 14 Anus a ppar. de soleil 
1y Mardi 2f, 

. . a,, 
5 h. . 5y, du soir, r1 MARS, étai 

20 Dlercre 3 Joachim "" consacré su dies 
/gars par Romu 

. 21 Jeudi s Benoît, abbé 22 (j `J, 
,. nu l t,; lus. C'était le pre 

22 Vendre s Nicolas de Flue 5 clan- cou- nlier mois de l'an 

23 Samedi s Théodore 19 Q e, d ? r. ge- vert née martiale. 

13. Lever du sol. 5 h. 57 m Couch. du sol 6 h. 15 in 
24 lün, 

,. ý F 
.`.. s Sint. 4 reux pluvieux 

Le 2o de ce m 
le soleil fera soi 

25 Lundi .". 
'-p-'ý le 9 1luvieux t7° cS" "") entrée au signe di 

26 IVI, ýt'di sCésar, l. \D. de C. 4 Bélier. 
27 Mettre s Lydie 20 `: que soleit ;; 
28 Jeudi s Rup. 5 les agréable Du 1 au 3i 
2q Fendre s Eus. $ ! ZO Q. méchants. beau de ce mois le; 
50 Samedi s Quirin, tribun. ký 4 c, ° ô, CJ Z jours ont cria d, 

1.4. Lever (lu sol. 5 h. 15 in. Couch. du col. 6 h. 25 m. 111 minutes. 
r 51 1, , ". t Y, u, Q. 

�te 5 ý'llurehés taux Bestiaux en 1Ïlurs. Sallanches (Sav. ) 1G 
Choux de fonds, 15 Lausanne, le g Neuchâlelen Suis, 7 Sion c. Valais 25 
Cos, wttay c Vaud 14 Locle, 2, g, 16,25,50 lbyon, c. Vaud 771tnon en Sav. 7 
Fribourg en Suisse 2 Morges c. Vaud 6 Orbe c. Vaud 26 Vevey, c. Vaud. 26 

le 16 Moudon. c. Vaud 4 Peyerne, c. Vaud Yverdon, c Vaud 26 !. uw"ua 

t 
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Foires du mois de MARS 1861. 

Aarberg c. Berne 13 Courtemaiche c. B. t8 
Aarbourg c. Arg. 19 Cully c. Vaud r 
Akbevillers Dbs. rq Dannemarie h. rh. 26 
Aigle canton Vaud 13 Delémont c. Berne 20 
Albert-Ville en Sav. 21 Delle h Rhin 17 
Altkirch h. rhin les 7, Erstein b. rhin 4 

et 

Altorf c. Uri 
Amphion en Sav. 
Ambérieux Ain 
Anet c. Berne. 
Annecy en Savoie 
Appenzell 
Arbois (Jura) 
Arbon c. Thurg. 
Arwangen c. Bernt 
Aubonne c. Vaud 
Avenches c. Vaud 
Ballon 
Belfort h. Rhin 
Belvove 
Berchier c. Vaud 
Berthoud c. Berne 
Bex C. Vaud 
Bienne c. Berne 

Mézières c. Vaud 20 S_ Claude 121 
Mirecourt Vosges. 2S Genis 19 1 
Montbéliard Doi. ibs25 S. Julien en Sav. 4 
Montfaucon c. Ber 2.5 S Lupicin 2 
Monbozon les lundis St Maurice 5 

de carême. St. Trivier (le C. 4 
Montmélian 26 S. IIrsanne c. Berne 4 
Morteau (Doubs) 5 Salanches en Sav. 2 
Moudone. Vaud 6 Schinznach c. Arg. 12Il 
Moustiers en Tar. 18 Schlcitheim canton 
Mulhausen h. rh. 5 Schallhouse 1 
Munster G. T. h. r. 12 Schlettstadt ib. R. ) 5 
Neu-Brisach. 19 Schwitz 18 
Neustatt forêt noire 11 Stengen Argovie 12 
Neuvevillec. Berne 26 Seewis c. Grisons 4 
Nidau c. Berne 1q Selongey c. d'or 16 
Nietiersept h. Rhin 6 Sépey c. Vaud 26 
Nyon c. Vaud 7 Signau C. Berne 14 
Olten c. Soleure i8 Solernre 12 

Orchamps. 20 Sta fa c. Zurich 7 
Orgelet Jura a5 Stein am Rhein 27 
Ornans Doubs 19 Summi; wald c. 8.8 
Ormont-dessous 26 Taninges en Sav. 6 
Petites Chiettes 1, Tassenières 28 
Pontarlier Doubs 28 Teut%n e. Appenz. 18 
Pont de Raide 4 Travers c. neue. q 
Pont du Bourg 16 Unterseen c. lerne 6 

Blamont Doubs 6 llerzogenbuclrseeB. 2o Porentruic. Berne 18 Utznach c. S. Ga Il les 9 
Bolzano Tyrol 4 Horgen c. Zurich 14 Pori-sur-Saone D. 27 i (i et 50 
Bonneville Savove 14 liuthwl C. Berne 1.7 Pully c. Vaud 21 Vercel (Doubs), tous 
Bons en Savoye 2 Ilanz c. Grisons 19 Ragatz c. S. Gall 26 les samedis jusqu'à 
Bonvillars c. Vaud 25 Jologne Doubs 18 Rahon 7 l'Ascension. 
Bourg (Ain )4 Ingweiler b. rhin 25 Regensberg e. Zur, 19 `errièresc. Neuch. ' o 
Bulle c Fribourg 1g filin nauc. Argov. 19 Rechetobel c. App. 22 Vesoul tous les samedis 
Candel b. Rhin 5 licelliken c. Argov. 20 Ilcicllensce c. Luc. 18 jusqu'à l'Ascension. 
Carougec. Genève 14 Kulnl c. Argovie 8 l'. omainmôtier c. V. 22 Vilmergen C. Arg. 22 
Cflampigni 27 ü. yburg c. Zurich 20 Rougelnontc. V. 21 Villerfarlai ! 10 1 Chancy c. Genève 26 Landeron c. ", ýeuch. 11 11ue c. Fribourg 21 Vulbens-auVuache 16 
Chaulnergi 

9 La Sarraz c. Vaud 12 Rumilly en Sav. 28 %Valdshut f. n. 6 20 
Chaussin 11 Lautetbourg b, eh. 21 Sakingcn c. Arg. 6 \Vegenstettcn c. A. 18 Chescaux c Vaud 26 Lausanne c. Vaud 50 Saillaus Drôme i8 1Vcioingen c. Zur. 4 
Chesrle=Tl, onex 4 Levier 13 S Amour 4 1Vilchiugen c Sel, 11 
Chiètres c. Frib. 28 Lignières c. Neuc11.25 S _4ubin e. Neuch. 26 Zurzach c. Arg. 2 
Clerval Doubs 12 1 ocle c. Neuchistel 26 S. Blaize c. Neuch. 4 Zweisimmen Berne 7 
Coligni Ain 18 Lons-le-Saunier 15 
Concize c. Vaud 7 Lucerne 12 - 1711 chasseur grison a tut; eu octo- Coppet c. Vaud 26 Maillerai c. Berne 1'1 
Cortaillodc. Neuchl2 Marignat. 23 

bre 1859, un pélican note' qui mesure 
Cossonai Vaud 1<4 wlassevaux h. Rhin 55 

de l'extrémité du bec à celle de ]a queue 
Courrendlin c. Ber. 18 Mayence 12 27 pouces de long. 

Al Erlenbach c. Berne 12 
7 Fancogney là. S. 7 

14 Fenin c 1\euclr. 5 
20 Ferrette h. R. 5 
ao Feuernthalen c. Z. 26 
26 Flawyl c. S. Gall 13 

6 Fontaines c. Neuch. l8 
29 Frauenfeld c. Th. 11 
20 Frntigen c. Berne 15 
14 Gaillard en Savoye 21 
ý9 Gais c. Appenzell 5 
8 Gebwcilcr h. rh. 4 

14 Gelterkinden c. Ba. 6 

4 Gcsseniiv c. Berne a2 
i Gex Ain 1 et 25 
8 Giroma5ny h. Rh. 12 
'7 Grandson Vaud 15 

28 Granvillard h. Rh. 12 
7 Gruyères c. Erib. 27 

,ý 



iv il1uis. 1 
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AVRIL. ,j 
ý 

1 L4ind1 (. S Hu g" 
2 11. irdi s \isier; F. Paul ýM ib 
3 1_12ercre s Cu; ène ii14 18 
4 Jeudi s ]: <idore, évéq. ý 1j 
5 Vendre s Chrétien m 23 
6 Samedi es Sixte, Celse 

, 
ô', 5 

15.1 Lever du sol. 5h 51 m. 
7 )iman 
8 I. iiudi 
9 lhardi 

1o Mercre 

11 Jeudi 

12 Vendre 

15 Samedi 
16. 

4Z-À rr t) 
15 Lundi 
16 Mardi 
t? \Iercre 
18 Jeudi 
ig. Vendre 

ao 5unjeûi 
17- 

, 21 Diman 

Ne hktez pas la cloua 
r 

: c', (, 
(z 

'Q 
preCOCitë Clilil est au 
c. enfant; vent 

fYV /t' ci de, 
Cou/ cý. cu sot. b h. 54 in 

d 4. les fruits désa- 
qui [ '] 1, r. gréable 
d î. Mil - 

inconstant 

fýr, ý. , 2-3 c1u m1! ' A 

rissent est trouble 
, 1, TT in au 

( elolýt1ct1iC12Y 
du (D. 

Coach. du sol. 6 h. 44 na. 

Q ý. promp- plu- 
teillent ne sont vieux 

c 2. S', IM ar; ; :, Q4. 
ý1º. 13m. dumat 

9d $L. pas (! e ven- 
(', au o 'ýi- tï" teuf 

Couch. (lu sol. 6 h. 53 na. 
Ü 3`. garde. incons- 

Lnncli sSoteretCajus 7 La rose-F: tarit 
23 Mardi S Geo; :Cýrs d' ý. naft chaneant 
2+ \i ercre, s 

ýyA 
lber ýs t` 10,5o S. ?;,, il -A't'; ý 

,, 
5 Jeudi 

I$ 

. \jai' "" LUi: r: -ýC. l: 
1ý 

ýQ 

Y'. au 
(ý "p 

O *' 

26 °druclrc; s Aruéie 2(S ý ýý.. ; ý" Q f3 serein 
2ý Sanredil5 A:. irsiase V'è r 3, `/, cp a`. milieu serein 

1i8.1 Lever du sol. 4 h. 54 in. 1 Couch du sol 7 h. s nc. 
J8I? imarý 
ýý 

j. UllUl 

Jt 
`ý8C11i 

.... ýý.., d.. 

sAlex. = 
s Yr ochorc .ý aa}[ 

s Uiollise tT4 s Ezechiel feei 
s Î.. éon, pupe e- Y-I 
s .l [lies 1, Pupe .,, 
s Justin, mort. 
Lever du sol. 5 Ji. iý 
ý, h^`ie s L'elouy » 
s Olympe 
s Daniel 
s Rodolphe 
s Apollon 
s Sévère, Léon 
s Sulý, ice ýý 

17 

11 

5 
16 
aK 
lit. 
1r 

`3J 
5 

18 

14 
:8 

Lever du sol. 5 h. 5 na. 
T. Jub. s Ans,, l. ýM ý2 

F s roý cý)uýer .ts Vital 
s S: 

n-lSrnOUd7 M. e 24 

des élrineqi agréable 

(i sä ,y* , ý, ý, ,, CI beau ont cri-, de io, 4 

I rninutes. 

Marches aux Grtstiaarýx (lu aauras (/'Avril ] 8G 1. 
Berne 2; Lausaru4e, c" Vaud t3 ATerre/rdteltynSuisse 4; S«llunc/res(Savoie)2o 
Cossweay, e.. Vaud it Locle, 6,13, JO et271 Nj on, c. Vaud 41Sion c. Valais 27 
Fribourg en Suisse 6 : Elvrke, v, c. L'attd . 

51 Orbe, c. ýaud 2giyevev, c. Vaud 30ý 
i 

le 15 . 
i'%rý:!, irn, C. `ýa UCý HPirverr: e, C. Vaud 

"fýfwentUn, C: ý'auU 9011111( 

Nouvelle lune 
le 1 0, à7h. 25 n. 
du matin, produit 
du vent et de la 
pluie. 

Premier quart. 
le iS, à7 li. 15 m. 
du matin, sera va 
riab e. 

7 

Pleine lune le 
24, à ioh. 5oni. 
clu soir, fera beau. 

ý-, . s. ý 

AVRIL vient 
d'Aherire qui si- 
gnifie ouvrir. Les 
germesetleshlan- 
tes comnu: uccnt à 
ouvrir le. ein dela 
terre. 

Le sio de ce 
mois le soleil en- 
trera au signe du, 
taureau. 

Depuis le i 
iusyu'iui 50 
Avril le. s jours 



Foires du moi d'Avril 1861. Alirecourt(Vosâcs) g St. Joire en Say. i 
S Aarberg c. Berne st Faucoýney ( h. S. ) 4 Moutbcillard ( D) ag S. Laurent 

Aigle cdnton Vaud 17 Ferney Voltaire 1y Monthey c. Valais 3 S. Lupicin 44 
All, enve c. Frib. 2g Fcrrctte h. rhin 2 Morat c. Fribourg 5 S. Ursanne c. Bernes2 
Altkirch (h. Itli. ) 18 Fiderisc. Grisons 16 Mores c Vaud 5 Sæckin, t*, en c. Arg. i5 
Annrmace, Savoye 5 Franct'ort s. Mein , Morteau(Doubs) 2 Sainoensen Savoyc 4 
Attalens c. Frib. `29 t CIIH)UI'' en lirisý. l5 Dlossnang c. s. t, ati a4 echwltz 29 
Maden c. d'Are. s, ) (: us c. ADDBOLef , nlotiers-Travcrs jr Secwis e. Grisons 1 
Bauma c. Zurich 5 Gendre3 1L 

16 1'loudon c. V aud 8 Sidwald c. S. Gal! 25 
Bel fort Il. Rhin º Gex (Ain) 2lj ivlouctiers enT. 2 Sisach c. l; âle 10 
lierne 9 Gigny Jura ºo IVloutherot Donbà 4 Serre-les-ýaninsD. º2 
Berneck S G. 25 Giromagny h. Rh. dMulhauseu h. rh. 2 Sempachc. Lucerne 

t 
}Scrnex c. Genève i Glaris 23 llümli, wN'l c. Srºl. 8 Soleure 2,5o 
Bescnçon (Doubs) 8 Grandcour c. Vd. 5 Neuenkirch c. Sch. 42 Sonccboz C. Berne ºo 
Bevaix c. heuch. i Grandson c. *N'aud 25 
Bieuncc. Berne 25 Grandvillardh. ß 9 
P3laroont (Doubs) 5 Grezi 25 
Blettcrans 11 Gross-LIochstetten ro 
Bmtzeu C. Argovie jg ljaltère Luliiu S. 5 
Bous en Savoýe i Heiden C. Appenz. 26 
Bourg ( Ain ) 

20 Herisau c. Appeuz. a6 
Bourget eu Say. 8 Henuance c. t; cn. 25 
liremgartcu c. Arg. 2 Hit. zkimit c. Lucer 1.5 
Brigue c. Vaiais 

.i 
Haudwyl c. App. 23 

(', eruiera\cuctt. Io lianz c. Grisous 16 
Charnhé+v cil tiay y JUSSi 25 
Charntey, c. Frib. 5o Kaisersberg h. rh. 1 
Châtc! `t. Denis 2j Klotcu rZuricir g 
Clairvaux ( Jura) ?o Knonau C. Zurich j, l 
Clerval llutrbs g Kecstenholi h. Pt.. 115 
Cluses en Savoie 1 Kublis e. Grisons 5 
Cotirane c. oertch. ul Lachen c. Schýritz j 
Collonges ( Ainl s5 l., angenbrur. k e. üa. n+ 
C(Iustance d. (le I3.8 Larll; uau c. lierne 24 
Crusciiles 

12 Laaagnc c. 1\euch. 2 
Da gmersellen c. L. S Lasarraz c. Vaud 50 
Darutemaric h. 11. s5 Iautlenbour3 Ar"g. j 
Delémont c. Renie 2! I. auücn e. Reine 4 
Delle h. ltltin 22 Lcipzi� Saxe) j1 
Dicssenhutèn Turý. 2 Les Bois c. berne 1 
Divoune ( Jura )' 1n Leà Itousses( Jura 25 
Dole (Jura) 18 Lichtcusteig S Gall 8 
Durnten c. Zurich e Lindau lac dc C. 19 
i': chatleus e. Vaud -t Loui le Saunier la 
Egliau c. Zurich 

. 
ïo Lucens c. de Vaud 5 

Elr^. g C. ZU ich 24 Lucerne 2,30 
1�rliusbach 

c. Sul. y Lutry e. Vand 25 
Errnatrn¢en 

C. T. 15 llarüQny-villc 22 
E: tavayer c. Frib. 5 1lcgcvic en Savove 5 
lýnrvagn}" 

c. lýriU. 2g Meilen C. ZuricEi. 25 

Oensingcn c. Sol. 29 
Orbe c. Vaud 1 
Orgelet(Jura) 24 
Ormont-llcssus. 16 
Ornans Doabs 16 
Oron c. (le ti aucl 5 
Paycrne c. Vaud 4 
Peney C. Genève 15 
Planiàyon c Frib. 17 
Poligni (Jura) 3 
Pontarlier (Doubs) 25 
Porcntrui c. Berne 8 
ltappcrswyL c. S G. 3 
Pictciunau 25 
Reinach c. Argovie 4 
ßheims en Champ 2 
1lhcinau c. Zurich 3 
Reineck c. St Gall. 3; i 
Ricbterswylc. Zur. 3o 
Rigney 13 
Rochefort C. Neuch 5 
Rornont C. Frib. 25) 
[tue c. Frib0urg. 17 
S. Arnarin Il Main 2,7 
S. Amour 2 
S. Claude ( Jura) 1u 
S. Croix G. T. ! hP.. ) 2 
S. Gcrvais en Sav. 8 
St. Gingolph (tiav. ) 6 
St. Jean d'Aulphe 

Sonvillerse. Berne ij 
Stanz C. Untcrw. 4 
Strasl. ortrg 1). rit. 5 
Steckborn c. Th. 25 
Slcin afn Rhein c. S2 i 
Sursée e. Lucerne 2q 
Süs c. Grisons 12 
Tateins e. Grisons 2 
'l'animes en Sav, 23 
Ta vannes c. Berne 2-l 
Thaingen c. Schaf. 25 
Thoirettc t 
Thwnon en Savuic 5 
Tour ronde en S. 5 
Tranielan c. Berne .ï 
Uruæ, chen C. App" 15 
IIclcr c. Zurich 2: i 
Val d'Illicz c. Val. 15 
Valendas e. Gris. 23 
Vesoui 2"l 
Vevey' C. Vaud So 
ýý' a'densCltwet! C. Z -P 

c. Lucerne2S 
11 ; etliahaelt e. 13.1. ) 
Wunntis C. Berne 16 

verduu c. Vaud 2 
Yvonand C. Vaud 15 
Zolf; nguc C. Arg. 2 
Zug 2 
Zweisimmen c. B. 25 

Diogène vit un jour un jeune débauché 
qui jetait des pierrès contre le gibet.,, Cou- 
rage! s'écria-t-il, tu l'attraperas. `' 

1 

1 

{ 

I 
ý 
r 

c, 



a:. e. w 

i V. Mois. 1 mAI. (+) ý 1 LuNAISOIVS. 
ý rr _. .. _ý 

ý 

jl=! 1<tPCic ý ýrýiF 

zo U Jeudi js Ailianase, evérl. s 
3 VencTrel.. 

r, ,_«2 
4 Samedi s Florian 

. tiº 
19. Lever du sol. 4 h. 45 n+.. 

5 7e, s Pie V, 24ý 

63. undi 
Mardi s Stanislas e, 20 78 
NTerere Apparit. S. M. re 
Jeûdi 3 

i1o Vendre s Sophie e 25 
, Il Samedi s Mammert 

y ev. 8 

2o. : Cef, er du sol. 4 h. 53 m. 
112 !,,,, >> s Panc. ri 20 
113 ýunrli s Gervais, evéq. Ok 4 

14 Mardi s Boniface, mart i5 

15 
Mercre s lsidore, labour 98 

IlEº Jeudi s ti'ereýrin ºi 

il 7 Vendre s Pascal Bayl 

â Samedi s Théodote, cab. &8 

21. Lever (lu sol. 4 h. ýr5 m. 

i9 24i E2o 
Lundi s Bern. "t 7 

121 Mardi s Constant 21 

122 "r'ýercr. e ,. -, s Julie, *@ 6 
125 Jeudi s Samuel 21 
124 Vendre ýs Jeanne ý 6; 
25 Samedi jl ý 

22. Lever du sol. 4 h. 17 m. ý 126 
s Phil. e% 5; 

27 Lundi s Lucien e ig! 
2d Mardi ý Germain s' 

+2g Mercre is rë? aximi: ien 15 
! 3o jeudi 1. ":. " ý;;.,, ý s F. 98 
Si jVendre Pétronelle, V. Imm . 10 

._ sývs. ýsrswýaýr^ýý aýam+ns, 7r 
EI el 

Est 1nua-1 Dernier quart. 
di geux le1,7 h. 59 M. 

que Vous cnIzci- beau du 
cond 

soir, temps fé- 

Coach. du sol. 7 h. 11 nt. ý Nouvelle lune 
ý : ".,,: p ý. soleil 
ý *ý . 

liez soin- 
le 

q, 
àiih. 55 m. 

du soir, fera beau 

vos de- bre jet agréable. 

/ 
d4 

i 1,55 dus. d .?. 

Premier quart. 
le17, à4h. Som, 
du soir, sera in- 

vo[Ps avec 'constant. 

Q trais! Pleine lune le 

N. 4, à6h. 55 m. Couch. (lu sol. 7 h. 20 In., 
nd le goût clair 

du matin , varia- 

___ . _� 
able et venteux. aes pcac. cýn,. aýrcaDieý 1lnr. 

(C U. Ne ju- soleil 
geons promp- agréa- 

te- bic 
4,5o du s. c (:? Z, 
d Pt. ment de ( 

.ý 
Couch dusolà7 h. lym. 

Q Z. per- nuageux 

: %J [In. 
0e'. 

Dernier quart. 
leSi, à ioh. 53 
ni. (lu matin, est 
pluvieux. 

MAI vient de 
Majus il était dé- 
dié aux plus an- 
ciens citoyens ro- 
mains nommés 
Majores ; il étoit 
le 5 mois. 

sonne (p Les º de ce mois 
Cot<mh tlu sol. h. iý m, le soleil entrera 

au signe des Gé- ýý. ni fait clusoleil m aux. g. e . Ii Wen ni vont 

en 'recel. est variable Du 1 au 31 

cp :; C. est au variable Mai, les jours 
est variable dont augmentés 

iele 79 minutes ýý. 
.. 

5. 

{ 
Aigle c. 

1, r. rr, Zes aux ffeStLl7. lLx du mots de Mac 1861. 
F ûucl i8 

ýýJfýrne, le ,iý: enè, -er, le i8 Nyon c. Vaud. !à Sion, c. Valais s5 
Ckurcx de-I'onds 2ý ýurýýes, C. Vaud. i Orbe, c. Vaud. 27 Thonon eu Savoie a 
Ctýsonay, c. v aud. to Xoudon , r. Vaud. ç Payerns C. 'Vaud. 2! Yevey, c. Vaud. Q8 

ý"rc, > u., en Suisse 6 , ýi:: ichrstel, 2 Salkcashes en Say. 18.1 Yvcrdon, c. Vaud. u8 

ý, 04 i 



Foires du mois de litai 1861. 
Aarau c. Argovie 29 Chanmcrgi 
Aarbottrg c. Argovie 23 Cheseaux c. Vaud 
Abbewillers Doubs 2: 
Abondance N. D. 27 Cbér. ard e. Nèucltâlel 
Aix en Savoyc. 3 Cluses en Savoye 
Albert-Ville en Sav. i so Clerval Doubs 
Alliages en Savoye 28 Coire c. Grisons 
Altkirch h. nun s3 Coligny Ain 
AItorl c. Uri i6 Colmar l:. 1-hin 
Altstædten c. S. GaIl i5 Corceliese. \euch. 
Ambérieux ( Ain) 15 Concise c. Vaud 

Aunecy en Savoie b 
Aoste en Pié, +iont 15 
Appenzell 
Arbois (Jura) 
Ari)ou c. Ttturg. 
Arinthod Jura 
Auhonne c. Vaud 
Audý"ux Doubs 
Acenches c. Vaud 
Bagnes C. Valais 
Bai5tall C. Sol. 
Bassecourt c. Lierne 
Beaufort en Savoye 
Beaulme c Vaud 
Begnins c. Vaud 
Belfort h. hin 
Berthoud c. Berne 
Besancon Doubs 

Cornol c. Berne 
Cortaillod C. Neuch. 
Cossonu., i c. Vaud 

10 

1J 

2 

1.4 s 
10 
20 

27 
1ý5 
25 
31 
2(. 
6 

30 
13 

-- 
ý: 

Lachen c Schw. 21 Pfcflil. on c. Zurich. 7 

27 
Landeron c. Neuch. 6 Poligny Jura 22 

28 
Lui cnthal c. Berne 14 Pont de ! Hart. c. N. 2t 

25 
La Roche C. Frib. 1 Porentrut c. Herne 20 
Lauf en c, Berne 6 Port sur Saone D. 1 t3 

20 Laullènbomg c. Arg. 21 Provence c. Vaud t3 
t4 Lausanne 4 Rances C. Vaud 

13 Lauterburg (bas rhin) tB Rapperswyl C. S. Gall 12 
18 Lenzbourg c. d'Argovie 1 Renans c Berne '0 
22 

Sichtensteig C. St. Gall. 27 Reignier en Savove' t 
1 

Liestal c. Bâle 2n Rhetnfelden c. Aro. 1 
8 Lieu (le) c. \ aud 20 Rochefort c. Nench. 10 
6 L'Isle c. Vaud 21 Romainmbticr c. ' aud 2.! 

15 
Loëche c. Valais 1 Rotnont c. Fribnnre 1 

30 Longirod c. Vaud 21 Rorschach c. St. -Gall 1U 
Couvet c.: Vcuchàtel 31 
Cudretin c. Vaud 6 
Danneinarie h. rhin 21 

Davos C. Grisons 22 
Delle h. rhin 27 
DOnlhreeson C. Neue. 20 
Delle (Jura) 2q 
Echaudeus c. Vaud in 
Echellrs 26 
Eusisheim h. rhin 1 
Erlcn:,. tch c. Berne 2 
Lyse iweil C. Soleure 13 
Eschalzniatt c. Luc. 13 
Ettiswyl c Lucerne 21 
Evian en Savoyc 13 

Besaix C. Neuchâtel 28 Evionnat C. Talais 18 
Bei c. Vaud 2 Faucogney L. Saune 2 
Bischofzell c. Tuig. 6 Faverges en Savoye 15 29 
Blainont Doubs 6 Ferrette h. rhin 21 
Bois d'Amont. Jura 20 Fluntet en Savoye 13 
BolzanoýTyrol) 31 Fiez C. t'aad 25 
Bons en Savoye t et i5 Flums C. St. Gall 28 

7 et 27 Frangi eu Sav. 3 Bornaud gr: Sa. 
Boudevilliers C. 1 euc. 2.5 Fribourg en Suisse 6 
Boug Ain 6 Frick c. Argovie 6 
Bæ: augen c. Berne C Gebwciler h. rhin 13 
Breingarten c. Ar'ov. 15 (: crsau c. Schw. 13 
Breuleus C. Berne. 21 Gels en Savoye 24 
hreviuc e. Neucti. 15 Gimel C. Vaud 27 
Briancon Giromagny h. rhtn 14 
Breitenbach c. Sol. 28 Glaris 6 
ttruyg. C. Argovie 11 Glise C. Valais 8 
Bresson (Aoste) 21 Gossau c. t. Gall 6 
huile C. Fribourg 1o Gott! iehen c. Tu. 6 
1turen c. Berne Grandfontainc c. B. 1! 1 
Büaingen d, de bade 14 Graudval c. Berne 2 
Buttes c. Neucli. 13 Grand-Villars fi. rhin 1j 
Candel b. bin Grüuin� eu c. Zurich 7 
Carouge C. Genève 13 Gruyères c Frib. 8 
Cerner c. Berne 8 Haguenau b. ihin 7 
(-fiables sous Salève 1 Hericourt Doubs 3 
'. haindon c. Berne 4 Huth". vvl c gerne 

_1 

Lons-le Saunier 1ö ttue c. ifribonrg 61 
Lottstetten d. de Bade 6 Ruffach h. rhin _o 
Lucerne 7 et as Runtiily en Savoie 8t 
Marthalen c. Zurich 6 Saillans (Droute a 
Martigny c. Valais t3 Saivan-Ville, e. Valais 15 
Massevaux h. rhin 15 S. Amour t c, 
blassonger c. Val. li St. rilaize C. Nett 

-r' Megève eu Savoie. a7 St. itranclter c. Valais 1 rI 
Meilrugen C. Argov. 21 St. Claude Jura 
Meyrntgue C. Berne as Ste Croix c. Vaud 
Meziéres c Vaud s tt. hall ' 
Mirecourt Vosges 31 St. Genis Ain 9 
Muirans Isère 4 St. Hilaire Doubs li 
Mont ale) sur Lausan. 7 Ste Marie aua Mines 1 
Montbéliard Doubs 27 St. Maurice C. Valat" z 
Montfaucon c. berne l5 St. Triviers de Courtes. z- 
blontriclier c"Vaud 3 St. Vit 
Murat c. fribourg 

.a 
Salins Doubs j 

Morez Jura 6 Sallanches en S& .z Mlorgex Val-d'Oste ii Sarnen c. Unterw. 16 
Morillon en Faucigny 13 Saverne, bas rhin 15 
Morteau Doubs 7 Savigny c. Vaud zg 
Houdon c. Vaud Scltalfltausen z1 
Moûtiers en Tar. 13 27 Sehlettstadt b. rh. i4 
Mulhaosvu h. rhn. zi scltceftland C. Arg. t 
Munster h. rhiu 
ilMunster e. Lucerne 
Ncu-lircisach h, rh. 
Ncustatt, Coi@t nuite; 
NeuvevitJe c. berne 
Niedersept, h. rhiu 
Nods e. de Perse 
Nyon e. Vaud 
Ollan C. Vaud 
Olten c. Soleure 
ose c. \'aud 
Or, clet Jura 
Ormout dessous 

dessus 
Ornans Doubs 
Paycrne e. Vaud 
Pl`. dtcuholfeu b. rhiu 

20 Sclnvarzeubourg c. B. 14 
16 Scltwr, l6ruuuc. App, 14 

1 Sciez en Saeoye 2t 
13 Seeven C. Soleure 8 
28 ticewis c. Grisons 2 

1 Sclongey c. d'or 3 
13 Semsales c. r rib. 13 

2 Sentier [ le] c. Vaud 17 
17 Scpey c. 1'aud. 24 

6 SCrP07. en Savoyc 2J 
20 SiSnau c. Bernc 2 
24 Siun c. Valais 6,27 

11 Sieeriez c. iiribourg 6 

18 $nlCUl'e 21 

2t Steckborn c. Tilurg. 2 
16 titein am Rbcin 29 
1j sulz (ºl.: biu. 

/ 
i 29 

Chaurbave Val d'A. 27 Jenalz Z. Grisnns 30 
Chainpvent c. Vaud il Ilant. z C. Grisons 14 La suite à la fin de 

. 
TZGiý. 

Chapcllc d'Abmid. té; Issimevald'Aoste. 2 
Chàreau d'OEz c. Vaud t5 haisei stitli! c. Arg. 13 
Chatillon 6 ü. ublisc. Grisona 30 

iý 



", S}! M. }rýi 

V1 MOTS. 

i Samedi 
s5. 

3 Lundi 
4 Mardi 
5 Mercre 
6 Jeudi 
7 Vendre 
8 Samedi 

s4. 
Q `0: rs, <u1 

io Lundi 
il Mardi 
àu Mercre 
15 Jeudi 
14 Vendre 
i5 Samedi 

s5. 
36 
17 Lundi 
18 Mardi 
9 Mercre 

s 20 Jeudi 
121 Vendre 

21 Samedi 
26. 

13 Uirn au 
14 Lundi 

b2. Mardi 

26 \Iercre 
27 Jeudi 

28 Vendre 

20 Samedi 

1 JUIN. >g 

s Mcoilème 21 
Lever cllL snl. 4 h. 12m 
i. ý ;s 'Marcelirr Fe, 4 

S rrasrnc ý; 16 
s E: clouard M,, 'RII 
`s P, onif-ce, mart. j ol 
s Claude, év. 22 
s 1ýorbert 4 

ý% 

; Lever du sol. 4 h. m. 
lI' 

2, s Félic, ien. sÿ 
!s illarý-, uerite ýs Barnabé, ap6t 
s Lé on 111, pape 
s Antoiue de Y. 
s Basileý évé j. 5 

Lever du sol. 4 li. 7 In- 
s Bernard 

3 JuShne, mari. tý'd 17 
s 1loº, tan, mart, %: ý8 1 
s t: ervais 16 
s Sylvère, pape 
s Louis de Gonz 15 
s Yaulin, Pa. 

,ýc ci 

LuNAisoas. 

Q.. Une partie nuages 
Coach. glu sol 7 h. #+ rrt Nouvelle lune 

(] a`. (le nus pluvieux le 8, à :2 11.5 ni. du 

erreurs nu a- . aU11, ccIHLCC)ssaUL. 

vient sans doute getl\' Premier quart. 
le15, à Ioh. 43 m. 

Q ; C. du dd-'humide du soir, beau et 
. 

Q. clair aigrcable. 

s h: 5 rn. du soir 
Couch, du sol. 7 fi. 5o ni. 

14"' l' 

n 2, à2h. 5o n,. 
d !. faut clct clair du soir, amène du 
Qd, da. soleil et des nua- 
lumière; apprit. de ges. 

Ilzai3 soleil Dernier quart 'Ir 
. %'sI., ý-) o 'Il. ..,., = le 50, àa h" 8 M. { P,. --une plus vert j� ,,, ý, fr"n. c ýf 

lo, 45cl. s. :, t humide. ý ýý y4 
-- uoucn. au sac. 7n aý m. 

, 
n1. n£. se-i 

D. JUIN apris re ul 
son nom de Juvv- 

grande partie soleil 
nibus les jeunes 

j] t- vient ; 1, ' gens pal-ce qu'il 
si [] y.,. ` Tétait dédié a la 

jeunesse. 
11 iIc z" .o,.,. ý.. I 1 

_ ýu....,... -. y, ý -ý . :_r: " 
; entrera au signe' ; Lever du sol. 4 h. 7in. Couch. d`usol. ýh . 55 mýýe ý'r. erevisse enI 

SB asile 1 51 Q do chaud marquant ainsi lel 
ýi. i! '3! 1 5,1 27 

s I'sioi, srosper e, 4, ý 10 

7 dormeurs 6 
s Léon II, pape 19 

Pierre CL Pau! 4F 1 
i7. Lever du sol. À h. -'i o m_ Couch, élu sol. 7 h. 56 nt. ont diminué de 

I. -ln 1' 5- C. de s. Y. Mt, i51- ,: 1. ., , j,. . _,. 
; umcnuaes. 

ý.. _ r-,,. ,:. u.. n; t.. ýI 

ý.... ýý. oý. a. e" 
N. erne, 4 Tjarchés aux Bestiaux du mois de Juiri 1561. 

ISulle, c. Fribourg 13 Lausanne, c. Vaud 8 Nyon c. \ aud 6 Sion en Valais 22 

)fr.. nssonay, c. Vaud. 15ilorges, c. Vaud i, orbe, c. `aud 2-º l horion en Savoye 6 

)F. 
rcbourp, en Suisse i pYloudon, c. Vaud 5 Payerne, c. Vaud 6 /'evey, c. Vaud 25 

Gcneve i 5! Neuchàtel en Suisse 6 Sallenches en Sav. 15 f Yverdon , c. Vaud 251 

CP c? ' ,;,; , tj ajour le plus long 

, 
de l'année. 

'c ý, 1 Du 1 au ! 22 
iý 

? e2és faûs'sýs (2:., lesjoursontcrui 
luinieres qu'on tou- de 11) nti. n. eej 

nous préserite. nerre clu sa au 00 ils 



ýýý - 

Foires du mois de Juin 1861. 
Aarbourg c. Arg. ! z4 Fourg 
Aboº+dance Ni. D. 6 Fraisans 
Aiguehelle Savoye 7 Gaili'ard en 
Aime en Savoye 4 Gendré 
Aix en Savoye li 
Altorf c. Uri 6 
Appenzell 16 
Bagnes c. Valais 15 
Beaufort en Savoye 11 
Belfort (h. PLhin) 5 
Bienne c. Berne 6 
Bière c Vaud 5 
Biot en Savoye 1 15 
Biscl, ofrcll c. Th. 6 
Blamont (Doubs) 4 
Bletterans ( Jura) 26 
Bouclans (Doubs) 5 
Boudry c. 1\cuch. 5 
Bourg (Ain) 4 et 15 
Brevº"ai 8 
Brugg c. Argovie 16 
Brurnath b. Rhin 

. 24 
Buren c. Berne 26 
Challonge 28 
Chêlons s. Saone 28 
Cbamonixen S. 15 
Champagne c. Vaud 1 
Champagnole (Ju. ) 24 
Chancy c. Genève 15 
Chaumont sur Fran- 

gy (Savoye) 22 
Clairvcaux (Jura) 211 
Clerval Doubs 11 
Colmar h rh. 6 
Compessières 5 
Courchapoix c. Be. 15. 
Courtemaiclºe c. B. 10 
Cruseille en Savoye 1 
Delémont c. Berne 26 
Delle h. Rhin, 24 
Doucier 17 
Drai4lant en Say. 1 
Echallens c. Vaud 6 
Ensisheim h. Rhin 8 
Estavayer c Frib. 5 
Evian en Savoye 5 
Faucogney (h. S. ) 6 
Feldkirch Voralb. 25 

10 
t7 

$avoye ti 
21 

Gex (Ain) 1 
Gigny (Jura) To 
Giromagny h. Rh. i4 
Grand dessiat 25 
Grandson c. Vaud 27 
Gras(les) Doubs 16 
Kocllilcen c. Arg. 26 
Kloten c. Zurich 4 
Lachassagne (Jura)13 
La Clusaz Savoye i 
Lagnicu (Ain) 17 
Lajoux c. Berne ti 
Larivière 26 
La Salle (Val d'A. ) 6 
Laufen c. Berne in 
Les Ilouches en Sav. 6 
Liliaire 15 
Liliane v. d'Aoste. ti 
Locle c. Neuch. 25 
Loëche en Valais 24 
Lonchamois 26 
Lons-le-Saunier 15 
Martigny en Val. io 
Massongy (Savoie) 25 
Megève en Savoie. 25 
Montbéliard (D. ) 24 
Alontfaucors c. B. 25 
Montficur 8 
Montmartin 15 
Monthey en Valais 5 
Mont le C. 24 
Mont sur Vaud 217 
Morbier 5 
Morgens rière Trois- 

torrens en Valais 4 
Morges C. Vaud 26 
Morteau (Doubs) 4 
Morzinceu Sa. 8 24 
Motiers-Travers tt 
Moûtiers en Tar. 25 
Moutherot Doubs 15 
Pieu-Breisach h. R. 2't 
Niedersept h. Rit. 5 

Noirmont c. Berne 

01-champ 5 
Orgelet (Jura) 24 
Omans Doubs 18 
Oron c. Vaud 12 
Orsièresen Valais 4 
Passavant (Doubs) 24 
PetitesChiettes 28 
Plot 13 
Pontarlier(Doubs) 20 
Porentrui c. Berne 17 
Port s. Saone D. 15 
Regensberg c. Z. 15 
Rigney (Doubs) 10 
Rixouze 2t 
Rochevineux 27 
Romont c. Frila. 18 
Roulons 22 
ltulfey 12 
Rue c. Fribourg 19 
Rupt 17 
S. Amour (Jura) 5 
S. Aubin c. Neuch. io 
S. Claude (Jura) 7 
S. Croix G. T. h. R. t1 
S. Gervais en Sav. 19 
St. Jean en J?. aur. 2.1 

S. J il] ien en Say. 3 
S. liiý; anne c. B. 2k 
Salez c. s. Gall 9. k 
Sanio+: ns en S. 4ýq 
Saucey le grand s5 
Salus c Grisons 1- 
Sempach c. Luc. 3 
Serre les sapins D. io 
Sidwald c. s. Gall 6 
Sion c. Valais $ 
Sisach C. Bâle 26 
Stein am Rhein ý26 
S; trasbourr; u5 
Sursec c. Lucerne 26 
Taninae en Savoie iý 
Tassemères st 
Tervai le Ch. 10 
Thoirette jq 
Thône en Savoye 3 
Tour du mea 17 
Vallengin e. nTeuch. 5 
Wangen c. Berne 2,7 
Vercel 

\Douhs) 17 
`ielmernen c. À. 92 
V ulbcns au Vuache 

eu Saveie 7 
S. unier c. Berne g Yverdor) c. Vaud q 
S. Joffre en Savoye 6 Zurich, le 6 

Suite des f oire4 da nt., is de Mai. 
Summiswald c. B. io 
Sur, ée c. Lucerue 6 
Tliaiuecn c. Sch. 1 
Thaun h, rhin. 8 
Thône en S-tvoys 6 
Thun c. Borne 8 
Tief'enkasten c. Gci. 6 
Troistorrens 2 
Tinzen c. Grisons 6 
IIiý(crhallau c. Schw. 6 
T'nt, crsren c. Cerne 1 
Urinein c. Grisons 2-1 
Utznach c. st. Gall 4,1+ 
Vaulion c. Vaud 15 
Valleiry [ Savoye] 2 
Vallorbes c. Vaud 28 
Vcrrieres c. Neuch. i8 

Villisau C. Lucerne fi 
Vi nuinz G 
Fins en Salms Sa. 6 
Vullr�e c. \ alais 23 
\'nuxvri c. Valais io 
\ ullicrcns c. Vaud i5 

c. rnb. ,a 
\ýald, liut foret noire i 
L\: in en c. lierne 2 
\vriu) lcn c. Th. 8 
R thih., a, c. S. G. 21 28 
V: itilertüur C. /. urich 2 

«'yl c. m. Gall ;, 2`; 

Zollin`cu c. Arg. 21 
ZIIQ 41 

Zurich 1 
Gurzach c. AI-gov. 1b 
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I`4II. hTois. 

i 
1 JUIaI, ET. ( e, ) 1 

1 Lundi Is Th obald 
2 Mardi 
5 ivMercre 
4 Jeudi 
5 Vendre 
6 Samedi 

a8. 

t3 Lundi 
9 11Tai di 

lo i11cr<re 
1i jeudi 
12 Vendre 
13 Samedi 

2q. 

14' y 
15 Lundi 
16 Nlardi 

17 i%'1ei"("re 
lu Jeudi 

19 Vendre 
ßO . ýiairledi 

ýü. 

21 

22 Lundi 
j3 Mardi 
2, - itlerCre 

25 Jeudi 

2Î Vendre 

27 Samedi 
51. 

28 
, 

29 Lurdi 

; c-) Mardi 
51 Jeudi 

s Anatole, évél. 
Ulrich, évëque 

e3e 

1 ýs Zoé 
s Goair, solitaire 
Lever da sol. 4 h. j5 

s Élisabeth > 
is Procope, mart 
sZénon, m. ; 

rI f; 3 s rýir I. pape. 
s Jean Gualbert 
s Henri, emp. & 
Leverdu sol 4Ia. 2i 

s Bonaveut. e,,, 

lit 
(', -. - cKe 
s Alexis 

; Camille Dt 
s Vincent de P. 
s Elie, Marg: ge 
Lever du sol. 4 h. 28 
3°s Arbob" M, 

ä Apollinaire 
s Chr. istineý mart., x°�lg 

i.,. . ý ... . a.: 
s Anne 
s Ycutaléon 

ý Lever du sol. 4 Ti. o7 
s Victoi", � 

s 'Marthe el 
s Ignace. de L. oi; 
S +sCrni;; iu, e'véq. QX, 

Oi , Od`"'' .. iP Il 
GQý. L'homme orage 

o, _ Q; C. Qfi 
131r1, projrite tozzte pluie 
a5l 7., pluvieux 
uz. cozcc: h. du sol. 7 h. 55 nz. 
81 (C24, sa 

2ý3gdum. 
ý. ý� '' dý, d 4. 

18 
1 

15 
sg 
fil. 
15 

28 
11 

ià6 
)o 

8 
m. 

'' dýýdý, d 
c a, ý 

Nouvelle lune 
le 8, à2L. 5q m. 
du matin . amène 
de la pluie. 

Eclipsc de soleil 
invisible. 

Premier quart. 1 
le 15, âsi. 1 5lu. 1 
Diu matin, sera in-ý 
cons(ant. 

ef :; C, d b. humidel pleine lune le 
'" ý, liumidelf 3n àoh.. 'S: im. du 

et meurt sans trouhh 1matin , 
fait beau 

Cwnch. du sol. 7 h. 49 in. 
jouir de ses pluvieux 

5h. 15rn d un1aL 

CI -?, o ?.::: : Q ? ýL. projets. varia- 
['J Z-. ReJýons. ce hfe. 

ý. jrrrrlu, /ùr- 
(c a. lulle 011 

Conch. du sol. 7 h. -+2; n-- 
231 se rejgle sur nuýiýeux 
5 

ig ýý` 
cr, oll 

2ý ? y!. fait du soleil 

141 ý':. CP t. - 

26 l'espé- :ý.. 

m1 Couch. du sol. 7 h. 55 m. 
sQ: 

s 
1a 

:6 

{ ý. rance. chaud 

Q 
d. est ol'a'cuX 

;Qî, Q 

temps. 

Bernier quart. 
le 29, àhh. 1y ni. 
du soir, anucnc de 
la chaleur et des 
tem péter. 

J UIi_LE'l tiresou 
nnm de l.: naie- 
auce de . 'ttle., ( 'é- 

sur arrivée en c° 
mois. on l'ap- 
pelait auparavant 
Qucintili.,. Le -19, 
le soleil entrera' 
au signe du Lion. 

Du 1 au 5i 
juillet lasje tcrs 

:6 in in utes. 

ï Marchés aux Bestiaux du mois (le Juillet 1861. 
&rne 21 . r.. ausanne, i5 1\yon c. Vaud 4; Sion, c. Valais 

-ý m 
Cussonuy c. Vaud. tt 1Florbes , C. Vaud 5ý Urbe, c. Vaud 49 j Vevev, c. ý aud. 3o 

i'ri5n, u; en Suisse fi c. Vaud 1 PaYernz, c. Vaud +! 6". erac::; c. ti auü 30 

- . 
ýrý' o 

1 

1 



Foires du mois de Juillet 1861 

A grau c. Argovie 3 Echelles 26 
arberg c. Berne 3 Elgg c. Zurich 17 

Ablentsch c. Ber. 19 F. rscl %% cil c. Sol. 22 
Abondance N. D. 2+ Faucoguey h. rh. 4 
Altkirch h. Rhin i 25 Ferrette h. Rhin 15 
Anlancis 27 Fcuerthal c. Zur. 2 
Audelot 5 Fiez c. Vaud. 29 
Appenzell 31 Flumet en Savoie 4 
Arlay 50 Fribourg en Suisse 8 
Arwangenc Bernez t Gelterkinden e B. lo 
Aruleux Doubs 8 Gessenai c. Berne 5 
Bauma c. Zurich 17 Gimel c. Vaud 15 
Baucaire Gard 22 Giromagny h r. 9 
Belfort h. Rhin 1 Habère-Lullin en 
Bcl legarde c. Frib. 29 Savoie 10 
Bellevoye 22 Heidelberg 22 
Besancon Doubs 8 Héricourt Doubs 15 
Biot (lejSavoie 19 Herzogenbuchsee c. 
Bischofzell c. Thu. 25 Berne 3 
Blamont Doubs 4 Ilanz c. Grisons 27 
Bonneville Savoie 12 Kaisersberg h rh. 1 
Bons en Savoie 8 Klingnau c. Ai-go. 2 
Bornand (grand) Sa- Kuonau C. Zurich 29 

voie 27 La Chapelle 1 
Boczingen c. Ber. 8 La Fertés. Jouarre 5 
Bregenz (Voralb. ) 25 Langnau c. Berne 17 
Brevine c. Neuch. 10 Langres 117 
Bulach c. Zurich 9 Lausanrre 6 
Bul le c. Fribourg 25 Lons le Saunier J. 15 
üuttes c. Neuch. 15 Madelaine p la r. 22 
Château du pré 22 Madelaiue pet. d. 20 
Chauinergi 25 Mayence 25 
Chaumnix en Sav. 1 Megève en Savoie 2G 
Chaumont sur Fran- Merumingen Wurt. 5 

gy en Savoie 22 Montbéliard (D. ) 29 
Chaussin t1 Moirans (Isère) 1 
Chauvin 2 Moutjustin. 1 
Chiavenna 15 iviotta montag. 11 
Clervai Doubs g : t1oudon c. Z aud 3 
Cluses en Savoie 29 Moûtiers en Tar. 8 
Concise c. Vaud 15 Munster c. Lucer. 22 
Cossonai c. Vaud il Naises 12 
Davos C. Grisons 6 Neustadt for. noirc2g 
Delémont c. Bern. 24 Nidau c. Berne ib 
Delle h. Rhin 15 Nyon c. Vaud 4 
Deschaud 17 Oensigen c. Sol. 8 
Eglisau c. Zurich 5 Olten c. Soleure 1 

hýC 

Orbe c. Vaud 8 
Orchamp 1 
Orgelet Jura 24 
Payerne c. Vaud 4 
Petit bornand 8 
Pfaffenhoffen b. r. g 
Pleure 15 
PontarlierDoubs 18 
Porentrui c. Berne 15 
Pouilli 20 
Rheinach c. Arg. 4 
Rheims 20 
Rheineck c. s. G. 25 
Botte c. Vaud. 12 
Romont c Frib. g 
Rue c. Fribourg 24 
Sxckingen c. Arg. 25 
S. Amour 16 
S. Claude 12 
S. Hilaire Doubs 2 
S. Lupicin 6 
S. Paul de V. 26 
Sallenoves 1 

Schleitheim C. S. I 
Selongey c. d'or 9 
Sempach c. Lucer. g 
Soleure 9 
Taninge- en Sav. 92 
Thann h. Rhin 24 
Thonon Savoie 3 
Ueberlingen 4 
Valence i5 
Vaudrey 13 
Vercel Doubs i5 
Vevey c. Vaud 3o 
Vezellieux so 
Villisau c. Lucerne i 
Vinzier eu Sav. 1 
Vius-en-Sallaz en 

Savoie i 
Waldenbourg c. 

Bâle is 
Waldshut foret n. 25 
Weinfelden canton 

Thurgovie 10 

- Un soldat avait un fusil en si mauvais 
état, que, dans un exercice, ce ne l'ut qu'à la 

septième charge que le feu prit. La violence du 

cotte fut telle , qu'elle le renversa d'un côté et 
son arme de l'autre. Le sergent va pour ra- 
masser le fusil :« l\'y touchez pas, (lit aussitôt 
le soldat: il a encore six coups à tirer. u 

9 



., uw::: ý::,; ý; ý=xa_: t, ý: ý: ný: ýýtüPCýxýa ý%ý 
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i Jeudi 

i rle llorninig. d-5( iEi 

i Jeudi sicï;; ï; ue. ï 8 

2 Vendre s Etienne, pape si 
3 Samedi IliV. s, l', tienne 3 

:: 4. Lever (lu sol. 4 h. '5 ni. 
4 
5 Lundi 
6 ýiarÛi 

7 
n 
9 

10 

11 

AOUT 35.1 

s Oswald. -422 

Mercre !s Gaétan 
Jeudi i, s Cyriaque, in. 
Vendre 's Romain, muait. 
Samedi 

1SÎ. 
eu; c r: t, 7'Z. 

)iman 

º1 Lundi 
º3 Mardi 

º4M encre 
º5 Jeudi 
º6 Vendre 
º7 Samedi 

18 LIý. iman 

9 Lundi 

,o Mardi 
Il 117 encre 
21 Jeudi 
25 Vendre 
ik Samedi 

55. 
25 

1rnan 

16 Lundi 
117 Mardi 
28 D7 encre 
29 Jeudi 
io Vendre 
ýi Samedi 

m 

S" 
%'a' 
,.. ý 
ýze 

2y 
» 
27 

ll 
J5 
10 

Lever du sol. 4 h. :? 4 na 
Fl1s Susanne 

ýs Claire, v. cW-c q 
s 1-Eippolite cki- 2J 
s Eusèbe. 
Assomj; t; on 11: q. -týj g, '! 

s ßocIi, capit. fi, 95 
sSévère. ý. ýâ 18 
Lever du sol. 5 h. 5m 
F12. s Hcýlý? rie, 

s Dortat, pré/re 
S Bernard, abbé 
s Jeaune Chant. 

s Sywphoº"+eu, M. -,, - 
s Philip}ýe Berriti f,, «e 
s rtt el. érir 

19 
Lever du sol. 5 h. ir 

s Zélºhirin 
y'111 

c: C. 

eçrýl. S , 
Tý°a. 1 9ý 

B Benjamin 

7 kze 

ý 
i __ 
s Rair; ond 

1 

1ýk 

10 

3"l 

5 

l)L" 

I Jýtit,; lI`OCýS. 

n 5. soleili- ---ý 
M, L'une des la- soleil1 Nouvelle luuc 

elit i _. eJtelés cliat1cl le F, à1h. 21 m. 
Couch du sol 7 h, 2ô J'it. "IL, soir, orageux. 

( U. les plus toi l-! 1 Premier quart. 
oý . ordinai- nerre le iS ý. 

à 71,. a5 m. S1 11 21 u7. (lu SOI l' du mat. amènedu 
d?, c>' 2-/" chuud; vcut ct (lc, nuages 

.y'd ý, d . 
torn ý,, ºi; Is 

iý ;ý. ý".. _.. 

Couch. du sol, 7 h. 16 nc. + 

Pleine lune le 
2o, àoh. 18m. du 
soir, pluvieux. 

Dernier quart. 

2 7 h. 45 m du mat. 'der soir, variable. 

u ;,!. J b. ý'Eff 
%, w, Q ? 

-. res e. st. teus 
itn itniiiiur Lý)"/ Y91'171- 

AOUT em- (ý a. û se, ý (1112[3 h, t' prunte son nom Couch. (lu sné 7 h- i 771.41'. drrgiieae qui ) 
absents est a 1.1 I)Iuie! e, t lié; ou le nom- 

00 pourplcaire vc: Ll 
so i r. ýýyyyJ. 

'' ,ýý, iý ý3ýi ý-ý". 
`T�d c il ýý. 

c"ý; f, pý)" 

aux au- soleil 
_ 

TiM 

niait avant SexCi- 
li., Comme 6m' 
mois (le l'année 

martiale. 

U ci' ÿ'; ý" 11ý1Age11ý1 Le 9"), le soleil 
tres, teluils uaýcu. ýlcuue au Signe de 

Couch. du sol. 6 ýt. 52 lTt. ila \ iefoe. 

ioi est à la plu: eC A im Depuis le 1 
U2 ¢-, d' d ý'" sombre au 5i aorit le: 

Qýjnur. ti out rlinal- 
i6. «ý, ý en %+tT. Q fi" (*24uuEr (le yy 
2y) se hrélr, are à la }duietautes. 
iiiQ 2S--- -' (D Qi' I 

ýýlag ý-- -- 1ºIurc hés nux hesticcu. r . /u m. ni, ti il -lotit 186 t. 
6ýrrns F Lau, rtnne c. tiaud tol%l, ÿon c. % aud t'Sion en Valais a4 

u sotu: r, c. Vaud. Cý iiorycs, c. Vaud 71 (J Ille, c. N a; i d. s( -, j en Sav. i 
h'rcbourg en Suisse. 5 

. lloution, c. N aud. 5 P,, verne, 1 aud, t Nevey, r,. ý'au! 27 
ýétýr, e t7 leuc/tcýlel ý, S: Yllenc/tes en Sav. 17 l'verdon, C. 1 aud 27 iA 



Foires du mois d', 4oût 1861. 

Aarau. ý Einsishcimh. Rh: 24 
Aarberg c. Berne 21 Epoisses 19 ý Air, uebelle 22 Eternos (Doubs) 12 
dlfingesen Salf. 17 Faucogney( h. S. )i 
Altkirch ( h. Eh. ) ý-, ' Fillinge en Sa, vot"et 2 
dltstæd teM s. Csall 19 Féterne en Savoie J7 
AndillT en Savoye u *t Frick c. d'Argovie 12 
Annccycn Sav. 2b" 
Anet c. Berne 28 
Annoire eo 
Appenzell 28 
Arbois ( Jura) 9 
Arinthod(Jura) ,g 
Aubols 26 
Beaume ( Doubs) 15 
Beýnins c. Vaud ig 
Belfort (ii. Rhiii) 5 
Beufcldcn Ji Rhin 19 
Besançon (Doubs) 25 
Bienne c. Berne 8 

i 
Rlamont (Doubs) .3 

}2 Boge 

Bons en Savoie 9 
Bouclans Zb 

, 
Bourg Ain 3 
Bourget en Savoye i2 
Brcmgart. cn c. A rg 1y 
ßruniath b. Iil+in lq 
Brugg c. Argovie 1,3 
fkrlier c. Berne i4 

Gaillard c. Genkvesg 
Gigny (jura) 10 
Giromagny h. ßh. i3 
Glâris 15 
Gliseen Valais 16 
Grandson c. '4aud 14 
Grandval c. Berne 27 
Iluthisyl c. Berne 7 
lgny 29 
ingweiler h. PLhin 22 
Jougne (Doubý) 26 
Lachen c. Schts-yz so 
Laferté s. Jouare - 27 
Lagnieu (Ain) 29 
Larnanche 6 
Landeron c. Neuch. i 2 
Landser h. Rhin 16 
Larixouse ýJ ura ) 16 
La Sarraz c. Vaud 27 
Lauýen'O. zBerne iy 
I, écherette C. V. 24 
Les Bois c. Berne 26 

Chambérv (Savoie}i 6, Lç Mu}"s 27 

, Champagny Y2 8 LcSFourgx 
,_ý "Iko 

Gha )cllc d'ýýboud. 'ýo' Les flouases (Jura 
CRa. us cje crntcz+ay 5o kiCSâaII c. Basie 14 
Chescauxprè, Lxus. av Lignfcresc. ýNcuch. b 
Chesnc'l'hônex Sa. 21: lýlý c. «V aud 

Mortau (Doubs) 6 
Morbier 5 
11'Zoudon c. Vaud 28 
Moussier 30 
Moutherotßoubs 29 
Moiistiers en Tar. 5 
Moutier gr. Val i 
'Munster G. T. h. R. 2 4 
Murgenthal c- Ber. i2 
1\cu-Lrcisach h. 1t. 2ýk 
Neuve7iilc c. !. '. er. 27 
1Voirniontc. Berne 5 
Ormont-dessus 25 

St. Amour (Jura )v7 
St. Cerguec. Vaud io 
St. Claude (Jura) i 
St. Felix an Say. 
St; Jcân d'Aulph 
St. lmier c. Berne io 
St. Triviers ( Airº )ig 
St. LTrsaunec. l%eC" 1 q 
Salins (Jura) `ý 

ý 

Sallanches en Sav. 
Sarneu c. Unterw 
Schaffhausen 
Schlett, tadt h. Rh. U7 j 

Orrrnont dey"»ts 5 ýý.. o 
Orgelet( Jtiiâ ) 2ý Sctez en 5ävoye 23 
Passavant (Doubs) 27 Semoncel 5 
Pellionex 17 Soleure 15 
Pesige 50 $ornatan c. Berne 26 
Pleure 9 Steckborn c. Th. 22 
Plot en Savoye 16 Sursee c. Lucerne vS 
Polignv ( Juraj 1 Tênin¢ eu Savuyc 2J 
Pont du bourg' 21 Tàsscnteres 29 
Porentrui c. Berne 12 Tervai Ic châtcatý 19 
Port s. Saone D. 5 Toirette 
Provence c. Vaud 17 Ueberlinsen 2S 
Itapperswyl e. s. G. 21 Unterhat. c. Scha. 12 
Regensberg c. Zur. 8 Uznaeýcllen c� Ap. 12 
Rcicllenau 1ý Val `d'Illicz 1y 
Iicichensee c. Luc. 1o `'a)lengin c. Neuc. t(i 
Renans c. Berne 1 Vallcirv en SavoyEl , 
R1leinfelden e. d' i: 9ß Vill+e cýit pont tJ 
Rignuf (Doubs) 9 Villisau c. Lucerne 1o 
Rochcvineus ý9 , ý'inzieý en, SaNay'e G 
Roulant c. Fi-il). 17 Vulbcns-au-ý'uache 
Roncltaud (D) 2,9 en Savoie 2f 
Rue C. Fribourg 22 «\Vattwyl c. S. ('. all t -+ RulFâch h. Rhin t6 Wvl c. St. Gall 2a 
; iu(Ecy 17 7. oilinFue c. d'Arg. 24 

3 
Cllilli 30 Lo«. <-1e-Saunier iG 
t', lairraux ( Jura) 2o ; 1lartiuz à 
Clerval Doubs 13 31as. cvaux h. Rh. 1° 
Coligny Ain 19 Dlég 

, 
ève en Savovc SL 

1: etliugen c. Arg. 12 " Cosouav C. Vaud 29 1 Ceurencilinc. Bern i2 Metz c St. Gall 2j 
Danpemarie h. r. 27 Mézières, c. Vaud 21 
Dette h. Pi! iin 19 Mieuzi 2t 
Diessernholcn c. Thio 'Montbéliard 26 

j Dole jura ji Ylontmourol 5 
) DOUrain6 

en Sav. 5 Mont S. V. 24 
Echallens C. Y auci 14 Morat c Fribourg 21 1 
Elusideln c. Schw. 26 Morez ( Jura) 16 

Les Bouchoux (J, ) 16 

umillti'enSaTbie99,4. Zuscâ(ýi c. Argov 24 
ýrr. elegier, 13crneº5 Lweisimaien c. B. 

ý98 Saillaus (Drôme) 12 

Foires du mois (le Septembre 18G 1. 

A arbourg c. Arg. 23 Aromas 26 
Adelboden c. Bcr. 17 Aubonne c. Vaud 10 
Aix en Savoie 14 Audeux (Doubs) 10 
Altkirch (h. rhin) 50 Avenehes c. Taud 6 
Appenzell s3 Bagnes c. Valais ,8 
Arlai 14 Beaufort en Sav. 3 3o 

i ý 

i 

. 
ý 



IX Mois 1 SEP*1'LMM1BRr. 

1 

4 

3 
4 
5 

6 
7 

8 
9 

10 
11 
12 

13 
14 

1 

15 
1s 
17 

so 
si 

36. 
'ý LunâiV 

Ma rd i 
lercre 

Jeudi 
Vendre 
Samedi 
87. 
omb" 

Ltincli 
M ardi 
1! 'lercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
38. 

Lundi 

Lever du sol. 5 h. ao 
-". -_., -... "_. ý. si aste 

5 Rosalie 
ýg 
M 

s Esther. Sm 
s Laurent 
s )Magnus, abbé 
s Gratien, évéq. à; 
jLever du sol. 5 h. Q9 
P b. ritt.: tU. ck, 
s orgon, mart. c 
s Nicolas Tal $l 

m 
24 
8 

22 

6 
20 

b 

20 

in. 

5 

s Felix et Réýul. 
s Tobie, guide i 
s Materne e,: % i5 

'P 18ri 8", 7: 19 e 28 

Lever du sol. h. j2 in. 
i: Éf. : eL6E^ r, I. 

ýS lv, ý11 

S C01'UrlliC P. ý 2ý 

Mardi s Lambert ° fi! â ? f. temps couvert 
. 
ý. 

.ý iý 1I s>rrrP 'ý Timrýc s Fer. AI +$ !a COL p 
L...,. ., _ ý. ,ý.... ý. ý "- 
Jeudi s JBný. iei", évé j. oel 17 fý. y? ". ttatiý 
Vendre s l''austiu i3ý 'p 

ý, pro- hnmidel 
Samedi ;o blatlbisu, seýý , P1+ýv 25; pre. - 7octt humide 

; îg. Lever du sol. 5ýi. 47 na. Couclz. du sol. 5 h. 5? rn 
U2 Z>4%àm jF rt s"aaticý-- ,, iî (luit Aýçé. 

23 Lundi s Lin, Pape 
, lýl 

ne 
*. Jour et aui` 

24 Mardi s Gamaliel Di nous envi- {''w, 1X 
25 1<lercre s Cyprien, mrirt. . 

ýi 12 Ci 4C, Cl E. trilleux 
126 Jeudi s austin , mcart. » 2'ir1, Q d" ronne, froid 
1j7 Vendre o C*jcne s Dam: ý7 ri, 5 do mat, Ct 2. Y 
ý2$ Samedi a Vencesýlas 19 

ýQ 
$ý" sert ci ýýluie 

12Q 1 30 

1 m. 

40. Lever du sol. 5 h. 56 m Coucla. du sol. b h. 44 in 
'CiM» IF 18 : : dachel4 e2 Mous détruire. brouil- 

lard Lundi s Jérôme, duct. 
,; 16 $ýX, L7 î. 

Marchés aux Bestiaux du mois de Septem hre 18G1 1 Agile du Marchai- 1 Cossonay c. V V. 1 rj 1Yloudon, c. 'Vaud 2 
ruz, C. V. 9, Jo 

f/7-rRT71C ý 
ý) 

ý 

ý 1,., 1 -l! Ll' (tý'-T ýIl^ý. C 11 

Friinoarg en Suisse.? Neuehcitel, suisse. 5 
Genève, le i4 Nyorn c. Vaud 5 
! Yiorjýes. c. Saud 4 Orbe, c. Vaud 5o 

iUoiich du , soi. 6h 5çß in 
Il est rare que soin- 

î, bre 
5j -ý, nous pluie 

ý(A 
zo, 39 rlus. 

(le 'i :dý, d d', d ýc " db ") d -- ý llýe ,..,, . Coucher (lusol. 6h- s5 m. 
nous réconci- apEbai-i- 
lions avec tion ýle & 
Q7f" (ri 4,0 ti. 

ß i h., 15 an. cl« s. %. 4. 

([ S%. un homme lard 

LUN11150tiS. 

Nonvlle lune 
le4àioIl. 3gm 
du soir, fait beau 
tcnn hs. 

Premier quart. 
le iiàih. ' ni. 
du soir, nebuleux 
et humide. 

Pleine lune le 
iqà2h.. 7 ni i. 
du matin , 

humi- 
de et frais. 

î firm, ffi{ý D 
.gb: ýsl Dernier quart. 

Couch. du. . sol. 6 h. 11 à6h. 51 nt. 
qui a bluss<' pluvieux i {tt mat. , améne 
notre amour- nua; eý; 

dtt c. nt et cic la 

n ni . __'- p1 uie. 
-ý-- --- 

-ý--ý--- 

SEPTEMBRE lui 
vient de ce que ce 
mois était le sep- 
tième de l'année 
martiale. 

Depuis le i 
jusqu'au 5c 

Septembre , lee 
jours ont dim. i- 
1LuP (le 106 7n1" 

lll6tt; s. 

Payerne, c. Vaud 

1 

5 
Sullunches en Sav. 2i 
Sion, C. Valais 18 
l''evey 

, c. ', a+id 24 
YVe: 'QOri C. aud 2ýk 



1 

Belfort (h. rl, in) 2 
Rellegarde C. Fub. 25 
Bcllinzone e. Te, siii 2 
Berne 5 
Bernexen Savoie, 3o 
Bienne c. terne ºq 
Bischofzell c. Turg. 2 
Rianlont (Doubs) 2 
Bletterans 10 
Roege en Savoie 23 
Bois d'A mont Jura 16 
Bmaizano Tyrol q 
Bonadutz c. Gris. 3u 
Bonneville Savoie ºt 
Bornand (gr. ) 21 
Bourg Ai u) 2 et 14 
Itreitcubach e SOI. 17 
Brevine c. Neuch. t8 
Bulle c. Fribourg 5 
Bullet c. \ aud 20 
Burdiguin en Sav. 9 
Chaiudon c. Berne i 
Charnleriat 6 
Cl,: unonix en Sav. 50 
Chawpérye. \'al. tG 
Chapelle d'Ab. 19 
Charnºcº c l'rib. 117 
Châteaud'(73s \' d., 8 
Cliât. el-d'Ab. Sav. 17 
Châtelet c. Berne 25 
Chatillon 16 
Chauciergi 24 
CSaumoni sur Fran- 

5)' eu Savoie 2 
(haus, iu 4 
('h, ctºe, c Frib. 5 
Citéd'4., +1e, piém. 5 
Ciel-val O3o(jhs) 10 
Cln, e eu lavoie ºG 
Coliraue c. Neuch 2 
Coln, a, h. Rhin ,8 
Coustauce q 
Coruol C. Berne id 
Con rilari c. Berne a-k 
Cruseiile 9 
Dagnºersellen c. L. q 
Davos c. Grisons ,7 
Déléºnont C. Berne 25 
Delle haut Rhin 16 
Engel 1. ºcrg C. List. 11 

Foires du mois de Septembre 186 1. 

F, rlenhach c. Berneio Luceus c. Vaud i5 
Erlinsbach c. Sol. to Lucerne 23 
Estavayer c. Frib. v Lutrv c. Vaud 26 
Ettiswyl c. Lucerne 5 Lullin cu Savoie 5o 
Faucogney Il. Sne. 5 j'es 1louches en S. 12 
Feld, -i1-ch (V oral. ) io 
Ferrette li. Rhin ºu 
Fillinge en Sav. 9 
Fontaines c. Neu. 12 
Francfort s Mein 8 
Fribourg en Brisg. 2 
Fribourg Suisse 2 
Frutigen c. Berne 6 
Gex (Aiu) u 
Giromagny h. rhin 1o 
Glaris 21 
Grabs c. s. Gall ºg 
Grandcourt C. V'. º5 
Grandfoutaine B to 
Giandvillars h rh ºo 
Gras (les) Doubs 21 
Gressonuey, Piém. u3 
Gruyères c. Frib. So 
Ilabere Lull in >av. 16 
Herisau c. App. So 
Huu'1wl C. Apf.. 5 
Jenatz c. Grisons 25 
Jussv 4 
Kii, cisberg(h. Rh )So 
Koeiliken c. Arg. 9o 
la Clusaz en Sav º6 
langenbruckc. S. 25 
Laugenthal c. B. º7 
Laugnau c. Berne ºS 
Laogwics c Gris. 26 
Larringes Savoie 26 
lLauticºil, urg c. Ar. 5o 
Lausanne 

Malleray c Berne A 
Megève Sav 1,6 et 27 
? 11els cs Gall 26 
nie\ enbcrg c Arg. 60 
Mirecourt (Vosgesl 9 
illontbt'! iard'D. ) âo 
Mouttaucon Berne g 
Moutlley c Valais i1 
il; ontwélian le ch. q 
Mutçcuse. Valais 1b 
Morges C. Vaiul 
Morteau (Doubs) 24 
Motiers travers 6 
Moutiers en T. 1 2, u5 
Mulliausen h. R11.1. + 
Munster c. Lucer. 25 
Neu-Brisach "0 
Ncuenki rch c. Sch. 23 
?1 iedersept h. Rhin 
Nods C. Berne 26 
Nvou c Vaud 26 
Oensingen c. Sol. 16 
Olten c Soleure '2 
Orgelet Jura 1 ti et 2t 
Orniout dessus 

des.; t, us 
Ornans, Doubs 
1'ayeruc c %'antt 
P . tit("s lliiettes 

S. Ccrguc c. Vaud 23 
S. Claude (Jura) 
S. t crvais Savoie 14 
S. [Maire Doubs 
S. Jean d _tºatilph. 27 
S. Doire Savoie 2 
S. Julien Savoie 
S. Lupiein 11 
S. 5i: u ie tutx 11inrs ti 
S. Maurice C. Vall. 2q 
S Trivier (Ain) 9 
S. Vit g 
Salez C. St-Gall 3u 
Salins Jura 12 
Sanmtns en Savoye 30 
Schn lîi land c. Argov. 2 
Scntsartzcubuurg 26 
S'l! ittcs 11 
Scluttgey ! c. d'or) 27 
Sert"c ies-Sapins a. 20 
1ervoï.. en -avoye 21 
Sid. ald c. S -Gall 19 
Steheuen c. SCat . 'yz 23 
Simplon C. Valait 26 
Sion C. \-alais 3u 
Six!, Iauciguy 16 
Sevelirzc. Fribourg 9 
Soleure lu 
SunCeltoz C. Berne 20 
Speicher c. Appenz. 16 
Spiriugen c. Cri 25 
Steg c. Lri 2' 
Sieht am Rhin 2b 
Soli h Hl;: a 25 
Sun. is. vald c. Berne 27 
Tertniguon en Savoie 3o 
Titim en u c. Schaff. 14 
Tltautt h. Ithin 9 
Thbne en Savoye. 23 
Thurtou en Savoye 4 1q 
Thon c. lierne 
Tro-urc App. 3u 
Ullt t t"1"st"en C. Berne lai 
Val d'Illiez c. Valais 27 
Vallengiu C. \cuch, 21 
\ alerisr"nche (Aoste, ) 21 
\-allorsiue en Savoie 1y 
Verccl Doubs 21* 
Verrières ( les) c. Neuc. 16 
Verstrix c. Geiaève 
Vesr, 

ial 2 et 23 

\"iu>: en Sallas en Sav. 9 
Vouxvri C. Valais 3u 
V'alrtshtlt fout noire 2) 
\\. e. lenswyº c. Zurich 2G 
\Vegenstetten c. Arg. Iii 
V'etntelden c. Thtirg. 25 
\\ildhaus c. St. Gall 1n 
Kinnms c. Herne 20 
Yverdon c. Vaud '3 
Zurich 5 

10 
9 

17 
19 

}'laufüyuu c, Prib. 11 
Puntarliri", UuuLi S 
Pont de Martel 5 
Putut du boure Iy 
l'oreuhvi c. lierne tb 
Provence c. Vaud 9-1 28 

Lenk c lierne 6 
Lentzbour5 e. Arg. t6 
l'es Gets cri S. 9 95 
Les Nosscsc. V tir 1. So 
Les Rousses (Jura) 25 
Lisle sur le Doubs ºt 
Liliatic v. d'Aoste îo 
Loëche c Valais îo 
Lon.. rode. Vaud s3 
LuctdCh Yadctt º8 
Lun. le Saunier t6 

ltehetubel c" ribh, 27 
lteichcuhach c. ltcruc 2. F 
: ýýichcusee c. Luccruc iG 
Rri{; nier en ýavule 20 
111livms en (: hwup. 3o 
ittbcauvillters h. rh. y 
lti;; ncy 13 
Itil rc. Eri lxýil rg 25 
llutl'ach It. Rhin y 
Russ, vyl c. l. ucer ne 1) 
, ý. A: nunr J4ra 15 
S. A Lia r, heuch. 17 
5. ktr: utchcr c. Val. 21 



ýý: mois. 1 OCTOBRE. ý1 ý_; ý : _. .::. w-_ ---: _. ý-°ýý. 'w-ýýe.. ý, ý-ýý_-. ý.. ý.... r. ý,... ý,, 

;' 
ý R7 . 7: , :_L. 

.Z,.... , "ßaâ ý. Fýh .......... ---- -,, nt 1 

4 

i 

5 

6 

io 
11 
12 

13 

14 
15 
1f) 

17 
iý 
ý9 
ýo 
21 

, 
29 

23 

2k 

s6 

: 27 

, 2r3 
isg Mardi ;s "narcisse. P 
; 5o Mercre ;s Lucain, mart. 'e sa 
'3+ Jeudi s Uueutio, viq. 

Z: ,dý 
2 7 h. 24 ni. du matin 

d Y. bas ieý 
Coach. du sol. 5 h. 5o m 

1 Lc'N. i}-SUNB. 

_ 
eine- t: rICC-r 

Nouvelle lune 
le 4, à h. 94 m. 17 du matin, incous- 
Iant. 

jèle toute sa humidel premier quart. 
-i cu s'=ý, ât, va- lelo, à 10 Il. 3G 

%. /, Q gCf j] éJ_ l'18hiN °1 du soir, serein 
Q a. t'ie, cariahýe et agréabe. 

10,36 du SOIFS (_ a! i. 

Couch., ýlu sol. 5 h. 17 m. jet des brouillards. 
de -f- en beau 
J . 

ý. ses pro- serein. Dernier quart. 
jets. heau1le s6 àioh f, 2111. 

CP .Pb. 
. I, ,,, i_ ! du Soir, fait beau 

, vcýe a aunafiaes, uU us 
CP d 

t 
d{ 

--- ý-- - conance res nu ii, ýca 
Cquck. du sol. 5 h. 4 Lni. 

' r+t,. )týý 
ý: <<.. i suiL aa pl. ;;, "aLicl 
ý' =ý" ý" 

CP ?. ( Ifl. 
Q214. G 

Qp lantrs a'ré a- 
TÇi tJý ýfysý 

q ý. 1ýZe I ýj 

<(i il. 
.2 ill. (lu Scnr à 

Couch. da sol. 4 h. 52m. 
vegettertt ou mit clair 
[: ] ?. végette agréa- 
tç, Cýtte terre. ble 
iiýý -1 d U, dý 

YG ;ý, fait beau 

teil iPs. 

OCTOBRE tire 
sen nom de ce que 
en comptant du 
mois de l-lars, il 
était le huiticme 
de l'année mar- 
tiale. 

Depuis le i 
Zusqu'tau3 1 Oc- 
tobre les jours 
ont diminué (le 
io8 minutes. 

t Marchés aux Bestiaux eia Octobre. 
Berne, le ý. Lausanne te a a. Nyun, c. Vaud 5.1Sion en Valais 26. 

; '. Chaux-de-fonds s5. L'Iste, c. Vaud 17 Orbe, e. Vaud le 28. 'S1e. -Croix, c. V. 2 t. 
Cossonnay, Vaud. to. . VorKes, c. Vaud le s. Ormond-dessus jq Thonon en Savoçe 5. 

V' aud, 5 <fevey, c. ý and , -9 y. 1 Fribourg, en Suisse 5. IYloudon , c. Vaud, 7. f ayernr, c. 
Genève i2. heuchýtel�$uisse; 5. Sallanches en Say. 19. Yerdon. e. Vaud ug. 

LtlQl U1 1 t. `1 
Cw Vi L/cV! /G/! GU; li'v- "ac 

Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Sairiedi 

41 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 

6. _.. I. _ 
. +w 

= u_ . .:..,: . _s ý 14 
s Gérard, abbé tl 29 S l': t: ý: 1ý4 

s Placide, marc. aYz eg 
Lever du sui. 6 h. 6 m. 
1 1`%' s Bruno c i4 
s Judith cýË 29 
s 4rlgitte, veuve 14 
" �; 'iiiS ý : ýS 

Gt(Lnn ý 12 
ý 

Vendre 
,s 

Iiimiu 
ý 25; 

Samedi ;S ! }i. tx? rnilien 81 sans jouir t. iorr de ý i. ýrln 
soir, 

ýdu 
sbleil 

iý ? tl Z El 

i. 
l. lndl 

i1ý9 ai-d1 

Dlercre 
jeudi 
Vendre 
Samedi 

ever du sol. 6h15 in. f-o.; 
s L, dovi ard ýJý .2i ý .. 

S Calixte, mart. , .. 
s T. il4f'cs`ierhe 16 

s 14edviýe, veuve gý id 
S ü^_, ' ý[TI? 

i7 " 23 ti 

s Pierre d'Alet. 
4ýý '{, ev r da sol. 6 h. 25 m LI: Ix: ax =s Vendelin 16 

Lundi Is Ursule, vierge. , 27 
Mardi 

Dlercre 
s Colon, b e-, 9 
s Sévcriri, évé1.9ý> 21 

Jeudi Is Salomé "3 
Vendre s Crépir), cord. 15 
Samedi s tlnland, éveque *ýS sd 

'yy'4k 
3, 

fever du sol. 6 h. 5 55 nc. 
Sr u)u. ý 11 

Lundi 
ßûdRlUfýý 2 ý(j" Sre ix 

'i ICIIIC IU[IC II' 

et meurt appar, i- le i8, à7h. 5 rffl 

m 



rlalau 16 
Abondance N. D. q 
Adelbodenc. lierue 1 
Ægcri c. Zug. 14 
Aigle C. Vaud 9 
Aillères c. Fribourg b 
Aime en Savoye 7 
Albert-Ville en Say. 1 1$ 
Albeqtvc C. Frib. 1î 
Altkirch ( h. lib. ) 24 
Altorte. d'Otv :o 
Aatbérieux'Ain) 29 
Annenlace en Savoye, 16 
Aoste en Piémont 28 
Apltenzel 23 
Atinthud 28 
Arricr, (Aoste) 21 
Arwangen c. Berne 31 
Attalens c. Frib. 28 
bagnes c. Valais 23 
l, 'asle 28 
baulna c. Zurich 4 
beaufort en àasoye 1Q 
Beaulme c. \ aud 31 
Belfort h. Bit. 7 
bdUevaux en Say. gOy 
Berchicr c. Vaud 2J 
Terne 22 
beruex, c. Genève 28 
bel'th011d C. ner, 111 : 2) 
bec c. Vaud 15 
Bière C. Vaud u1 
biot en Savoye. 21 
Elatuont [Doubs] 7 
bur. 'ge en Savoye 29 
Boltlttert C. Berne 
i: xzingeu c. Berne 28 
: '"ottrg [Ain] 19 
brr. %: ne e. 5euch. 2 
brigue C. Valais 16 
liruýe c. Argovie 22 
Bulacllc. Zurich 29 
bulle C. Fribourg 17 
Buren C. Berne 2 30 
: Buttes C. 1~euch: itcl 1 
chables s. Salive 2 
challatld S. ' ic. (Aoste) 10 
ch5lons sur Saune 28 

( Foires du mois d'Octobre 1861. ) 

Delle (h. Rhin) 14 Lenck c. Rcrne 3 
I urnsr. C. berge 28 Leyzinc. Vaud lu 
UJle il Lichteus. eig c. St. G. i4 
Unnas; cal d'Aoste) 18 Liestall c. L'asle 26 
i)raillant enSav. 28 Lieu (le c. Vaud 35 
Ecihalleus c. Vaud 3 Lindau, lac (le Gons. 25 

S. Croix C. % aua 11 
S. Croix-G. T. (h. Rh. if 
5. Gall ib 
S Gel-vais eu SavoJs 4 
S. e- in; cilj h en ýay. 17 
S. I agi aL G onv. I1 

_' ý 

S. Juire en aavoye 17S. 
Lrn vt 17 

LcLandcns C. Va-id 15 Loclt C. ýcnclsitel 1 ti S. Luiiu'iat s; 
Linsicdaiu c. Schw. 7 Louche c. Valaas i4 et 28 , "tlranclres en aavoye ay 
L"'lJr C. "Luric(t 2 Lons le Sauuier 15 Samue: ts en Savoyc 21 
Enunendiugen C. Ber. 22 Lotstet en d. B. 2t S: trnenc. Cnterwatd 17 
Fr-Icubacli c. Herne 8 Lucerne 31%eh111arzcubuurg c. Be. 3r 

Er"Schweil c. Soleure 7 Lugano c. Tessin 16 et28 ', -chs`'elJbruu c. App. ý,, y 
Lschalzrnatt C. Luc. 14 bLrrtiguyc. ý'afais 2r Sch«5'n 
Esta }ý/ . 7l: i1U11131C17114. LLLVGIY a 

vayýer C. Ltib. .u1 assrvaua ý 7. .uý 
-- . _.. _.......,, c.. lý.... _ . Evian en Savoye 7 111ayenteld t; r! sons 29 ':; c^""" 

Evionnaz c. Valais 22 Dlenzineu C. Zug 21 Seeµ is c, t; risuns 
Farvaç tiy c. Yrtb. 28 111etrnenstetten c, Zur. sj Sempach c. Lucerne 

1: LuNCý; ncy(lit Saillie) 3 111ézièresc. N'dnd 9 Senlier (, leJ ç. Vaud 

1ýdvcrgcs ru Sav. 2 1G Montbéliard Doubs 28 Sid%Gald c. S. Gall 
Prrney-Voltaire il Monthey c. Valaig "'9. 

Sterre c. t "ýais 
Feuertdltalen Zurich 29 111outrcua c, l'aud 25 Siguau C. L'crne 
f'lar« l c. St. Gall 3, ý Dlunt richer c. ý'aud 21 
i'lumet eu Sayç 'e-: - qi Moercll c. Va1. i5 et 3o 
Fraucnfcldeu c. Th. 21 Murat e. Fribourg 23 
F rutigen c. Byrne 22 Morgex val d'Aoste 1 
Gai; c. Appenzell 7 Morzine en Savoye 1 
Gciterkindcn C. Bâle 2 Mossnaiig s. Gall 23 
Gesscuai C. Berne 4 Motierstravers c. Neu. 22 
Gex (Ai n) sb Mnudou c. Vaud s6 
(. ignr ( Jura) ;S loùtiers en Tar. 21 
Giurel C. V and loutier gr. Val. iG 
Girorna}}ny h. Rhin lümüswyl c. Sul. rG 
Glaris 10 et 28 Munslerc. Lucerne #s 

Siun c. i'alais 

9 
s5 
a8 

2,1 
21 

17 

: tü 

Soleure 2t 
Staiuheim c. Zurich 2� 
Stantzc Unterwald 21: 
Stein am rlicin 23 
Taminsc. t. ýrisuns 3i 
Tavaunes c. Berne 3 
Teuf%u c. App. e 
Tureàs % 37 
Tour ronde en Say. lu 
Travers c. henchztel u 

jramclan c. Berne 3G 
Gossau C. St Gall 7 1X('ustadt(Forét-Nuire)28 LLcrlingeu lac de Con. 25 
GrossRochstettenc. B. 3o Atdau c. Herne Dy Dnterhallau c. Schaff. 21 
Gruningen c. Zurich 22 Noirtnunt e >7 }yýsý ýýGwtusse9c. Let-tic 

Gruyères c. Frib. Ollen c" Soleure 21 Urineschen C. App. 21 
Gryon C. Vaud Orbe c. Vaud 14 Utznach c. S. Gall 1q 
Hatwheim b. Rhin 2S Orgelet [3 ura ] 21 %'acheresse en Savoye . i, 
Hcidcu c. App. 11 Ormuut-drssous 21 l'al d'Illicz e. l'alait 17 
Ilericourt ( Doubs) 31 --- dessus 7 Valiurbes C. Vaud 15 
Herntance C. Genève 25 Orsièresc. Valais 7 Valpeline "'') 
Il: itzkirch c. Luc. 1. }. Palézieuz c. Vaud 19. Vaulion c. Vaud 16 
Huémoz c. Vaud 5 PlauCayon C. Frib. 16 Z errières c. Neuchit. 14 
Hnndwvl c. App. 21 Pontarlier (Duubsl 1, Villisau c. Lucerne 21 

i 

Auth«'yl c. Hirne i6 Porentrui c. Berne' 21 Viunnazc. Valais 28 ý 
Chamonit en Ssv. 2S 2hnuuau c. Zurich 7 Port sur Saine (Doubs) 1 VoI10Fe c. ValLue 12 1 
Chancy c. Genève 25 Kublis C. Grisons 18 Ragatz s. Gall 21 Vuipeus c. Fril+ourg 29 
CISappelle d' Abond. 20 Kulm C. Argovie 25 Raursen c. Sch. 3 Vullicrens C. Vaud .G 
Chateau d'OF. z 1S Kybourr c. Zurich 23 Rappers -yl c. S. G. 2 WalJeubourg, Basle 10 
Chatelet presGrssenays L La CLapole 21 Reichenbach c. Berne 29 Wangen c. Berne 17 
Châtel St. Ueuis 21 Lachen c. Schor. 8 Reinach c. Argovie in W`attenwvº C. Berne Q 
Clairvauz [Jura] 21 La Joui c. Berne I4 Rhcinfclden c. Argov. 23 Wiedlisbach c. Berne 28 

{ Clervalý1)oules] 8 LaRizouse(Jura) 25 Rolle c. Vaud 4 Wimmisc. Berne 4 18 
vougny (Ait l) 18 1, a rioche c. irilxiurg 21 riomammpuer c. i aua 2J r uirercnur c ýuncu 10 

1 Clusrs cil Savove 21 La Itoche en Savuyc io Rmnontc. týrtbourg iS lý'vyI c. S. GaII 
1 Collofnbar c. 

Galaia 
23 La 11uzbette en Sav. 25 ltou^emunt c. Vaud 3 Yverdon c. Vaud 24 

Cussunayy c. Vaud in La Sag lie C. Ncuch. 8 Rue C. Fribourg aÿ Yvonaiid c. Vaud ar 
Cuurendlin C. Berne 28 La Sarraz c. Vaud 15 Salvan-Ville c. Valais 8 Zizers c Grisons 
Cudrefin c. baud 28 Laufen c. Berne 21 Savigny c. Vaud a Zoff ingen c. A rgoyiit 2 
Dannemarie h. Rh. 22 I. aufPeubourg c. Arg. aS S. Brancher e. Val. 8 Zug sa 

} 

Davos C. (irisons 11 et iq Leipzig( Saxe) 2 S. Claude Jura ta lierC. 

1I 



I1AIRiOIs N OVEPºZf'. ßE. a 

i Vendre di, 
º 

(, ý 
za 1 

`l Samedi 1..,, . 
'TrPttan`çï C! s. ! 

.ý3 

1.4 
i5 
` RQ 
IV 

ý9 

ý1n 
'11 

J 

115 
1ýf 

1 1"5 

; 16 

17 ; 
18 

lq 
iso 
ý21 
ýn3 

! 23 

i ! t24 %sý Lundi 5 ýýý 
_. c 1týC. 

� ýýý ý1: 

a6 Mardi s Conrad, éc, ég. <{çý 17; 
27 Merere s Jérémie ei li 
2ý Jeudi s Sostèiie 

jy Vendre s Sdturi, in cº'i 
5o Satiidi ýrk, 15 

II 

de sa vie. est couvert 
-,, " . L7 R, 7t? 

, ... 
d r. est pIavleux 

ý. ý. I luie 
Q 

l? ý 

beau'. 
d f. }JCall 

, 
r. , ,. 

" ý, 

Nouvelle lune 
le -J ,à 'r h. 5o m. 
(lu suir, tcnip; va- 
riable. 

Premier quart. 
le9 à1h. (i ni. 
du malin, grande 
pluie. 

Pleine lune le 
týàih. 3+ m. 
du soir, sombre et 
Pluvieux. 

Dernier quart. 
le 25à 11h. 5 ni. 
du matin, humide 
et nébuleux. 

NOVEAMHE E 
tire sou nom du 
nombre neuf (lui 
était son rang dans 
l'année martiale. 

Depuis le t 
jusyu'Ut4 Uiir, 
aembre les iour 

out tliruiurie de 
85 minutes. 

I1ýIarchés aux BestiaGx du mois de Novembre 1861. 
Berne; le ô . i1. )rees, c. Vaud Ei Orbe, c. Vaud 25! 77u, uo, r en Savoie 7 
(, ̀ossonay. c. Vaud if ilu,: elun , C. Vaud 4 l'a1 erne , c. Vaud 7 Yr, ey, c. Vaud 26 
Frifn. urg enSuiae t1 N)on c. Vaud 

.g 
Salla, rcbea 16 Yv, e, ilon., c. V. 26 

Genrs"e, le 161 11 euc/ue[el eu Suis. 6 Sion, C. ' aac -î 

ý. 5. ILever du sol. 6 h. 45 m. 
Y. ý;.. ti. , ý; ý s iHub., ev. cC 
Lundi s Charles 13urr. 
Mardi s Zacharie, prét 
A$ercre s Léodârd, sulrt. 
Jeudi s kýIorentir,, tývé f. 
Vendre :, < S. ë"ý 
, Samedi s Théodore, m. M 
46. Lever du sol. 6 h. 56 
; ubae n's 8 Triphon = 

Lundi 
., Mardi s Icnier, év. )® 
v]n. 

Mt reze s Stanislas 9119 ý1 

Jeudi s1 rédrrich 
Ve»dre s Léopold. 
Samedi s ts[hmar, abýié 

23 
8 

23 
7 

21 
4 

17 
M. 

tý 

:5 
7 

19 
1 

13 

4 ̂ . Lever du SOI. 7 h. C) »a. 

QQ ep 

l. 'ý ý LucrAiSo; vs. 

:4= de. beau 
4 h. 51 ni s: ' Fý4 ài 

Coucher rfu sol. 4 h. 4tm 
d 9. , foin- incou- 
nze, par ses dé- stant 

ý1, dY, Q? f, Qb" 

Q6", is?; îr 5ýý 

11,11 ni. ni at. f]y 
Couch. du sol. 4 h. 02 m. 

". t,. ati 
riva': ý 

cp 
]1; tl, tor: 

i---2. pluie 
sirs, ent" estplLitleux 
piette It * 

ý`. " ýI a` 

,P$, sur 
Coach. du sol. 4 li. 24 m. 

ºý ý+,. .. u ýý. s Grégoire, « 
. 2+1 

Lundi s Odon, r1GGc, (ii'avenir compte 
iMardi 81FIiRaibfti 18 rý" U2t, Q 
hlercre s Félix de Valois ). ËS ol -ý't %4 pour soiLDre 
Jeudi >E`cêveatatitýsN 1: Oë 12 â *. prolollher. pluie 
Vendre s Cécile, vierge bf, -'î 25; ICI e1" 

5ýu>>eýli s Clément, pape kf, 7ý la durv, 'e, 

48. L ever du sol. 7 h. ý6m. Couch. du sol. 4 h. 18 m. 

.: -t. ;iýi? , aý. s cli,. ysog ý,, ï0 

I 
1 
i 

i 



P'r, ü"es de No 

ai-au 15 Aarherg 
c. Ber. 15 

Aarbourg Argovie25 
Abnudance N. D. 4 
Aeschi c. Berne 5 
Aigucbelle Savoie 1t 
Altkirch h. : hin ! j5 
Altorfc Uri, 7 
An(lcifingcu C. Z. "4 
A ppcnc(! l l 15 
A rbon c. 'Th"urg. 1$ 
Avet)ches c. Vaud 15 
ßaar c. 'Lug 1S 

1 Baden c. Argovie 16 

Baistali C. Soleure 7 
Bl'Jutol't en Sav. 2 

Belfort h. rhin 4 
Berne 26 
Berucck s Gall 12 
Berthnud c. Berne 17 
Besanc. nn Doubs i8 
Bex c N'aud 2 
Bienne c. Berne 14 
Biot en Savoie 21 
Bisclwfzell Thtn"g. 14 
631atuowt DOtlbs) F 
Blankeuhourg ter 16 
Bounrville Savoie it 
Bons en Savoie 18 
Bornaud lgr ; Sav. 7 
Bou<hý c Neucll. 9 
Bour; 'Ain ) 12 
Brcltelll)a(: il c Sol. ) ] 
Brernýartcu c. Arg. 4 
Breot c. `aud 15 

vembre 1 861. L. oëche c Valais r1 Iiue c l. ribuurg 
Itnlr. ýýb Iý. rhiýý Cos.. onai c. Vaud 7 I, ons le Saunier 1ý 

.-n Savoye 
y,; ILan.; llrCune Couvet c. 1\euch. 11 Lucens C. Vaud j3 

Cruseille Savoie 15 Lnllin en Savoie 4 S: ni, ny e. \ and 
Délémont c. berne 15 Lutry c. Vaud 28 S Amour 

Delle h. Rhin 11 Niarti'n)-ville V. 11S Claude Jura 
S. r,,. nis 

Diessenhofirn c. T. 18 ïYlasscvaux i>,. rh 18 S. Hélène en Savoye 
Divonne Jura 19 Mac<onSerc. Val. 28 SJc: uýdrl, oiv. 

b'erue 
Ecllallcns c. Vaud 1k lVMcllintýcn c. Arg. 26 F. tmier C. 

S. Jnüen en s: n"ove 
Eglisau c. 7. urlclr s6 IV]e%enbcrgc. Arg. 16 5, I. érier c. \'and 
Einsidclm c. Schw. 4 Meyriu c. Genève 23 S Alarie anz Jlin. 

21 
Iii 

29 

20 

1G 
12 

2. 

11 
2l 

"li 

Elgý C Zurich 15 Mo-ii-ait, (Isère) 2m" 41a'iricc c. Valais 
.f 

F. usi. lteint h. ßltin25 ylontbéliard D. 25 
S. Trrviers de Courtes :1 
S. 'Urs. tnne C. Urne 

Erlenbach c. i; et"net 2 --ý9ontunt-iiýin Say. s5 S, S'it s5 
Erlin. bach c. Sol. 26 Morat e I'rib. 2o N, ccl. ingen c. Arg . v, 3o 
Fraein ib. rhin) *5 Morez Jura 4 salins jura 

T Eschenz en Turg. 29 Morges c. Vattd t6 
Sarncu c. LnterN"ald 
Saverne b, rhin 7- 

Evian en Savoie ="t 18 ', Morteau Doubs 12 ýchatihau, cu t: 
Iraucogney h. S. 7 Morzine Savoie 8S hiersch c. Grisons a'1 
Flnmet Savoie ^Moudou c Vaud 20 S'"hleilheim c. Jc! ýalL ýfi 
Fluins c. s. Gall 5 lloûtier en Taren. ¢ S' hleltsra lt b. rit. 2fi 

rhnl+fheim c. Lac i 
Fribourg en Suisset t Moutherot Doubs tt Scl . ý, tz t., 
Friek c. Argov. jo ï%Iulhausen h. rh. 5 5+=engen c. Argovie 
Frntigen c. Berne 21 'Munster c. Lucer. 25 Sclon'i. y 

-11- Gaillard en Sav. S 
Gebweilcr h. rh. 5o 

tirmsalri C. Pri. rourg 
: r, uý y q.. Ir, -uvie i1 yicrrc c N'a lais 2ý 1 
1\'aters C. Valais 9 Sion z, ý, i6 et 1.; 

Gel-sait C. Schwyz 1i ?\ eu-13ri: aclt h. rh. s t Sissac c hait i; 
Giniel c. Vaud 4 Tieuveville e: "Bern. 96 S"mbaconrt C. ßerne 3o 

bi: ummilcuu c. LOTICn t Girotnagnýý h. rh. t2 : ̀ý"un c. Vaud 29 Macta c. 7nrnat 1, Glaris t2 et 22 Olion c. Vaud ii Stauz c. L"ntcrr. 13 
c 'Vaud 15 Olten C. Soleure 18 . 14, lac (le C. j, ý 

Grandvillard h. r. t2 Orgelet Jura 25 S: cin: uutthiu 2- 
Grindelwald c. B. 2 

$nrsée C. Lu, -er-ne Ormout-cfeaous 29 ï arnnýccu S. tvoie Gruvère, c. Frib. 2t, Urmotlt-ýºesýu5 5 Tcull'èn c. appt: u. 2- 2; - 

1ia:, itenau (b. rb. ) m2 Ornans Uoubs q Tiraiozen c. S; Ii. ý 
Flérisau c Appen. su Oror, la ville 6 Ti, Jne cri oav. 
Ilcrzogenbuchsce 1r Passavant 2 

Cnt,! rsécn C. Herne 1ýo 
Lsrcr c. Znr ir, h . 18 liorgcu c Zurich 1-i Paycrnc c. Vaud. 7 Utznn^h s. c; all. z. 1tï,. îo 

Ilanz c Grisons 14 Pency c. Genève 5 Vercrl Doubi 4 
Ingweilcr (b. rh. ) U6 Pfallý nhofcn b. rh. 5 Vesonl ý3 

ý'evey c. Vaud sb Kaysersthul c. Arý" t, Pfýfliknn c. Zurich, 4 Vinzicr en rav,. fe 11 Klingnau c. Arg. 26 P. S. -ýIartiu cl'Aos. 1 ý Vnnxvri C. Valais 14 
Küblis c Grisous 15 Pully cV aud 7ý�Ibcus"au-Vuache 
Lachen Schwitz b Rances c. Vaud 1 en SaNnyc 27 

Watdshur b Laglicu (Air» 12 Renans C. Berne 9 R, is c Lucerne 11 Laucleron C. Neuc. tr Ithcinau c. Zurich 6 «cinfcklen c. 't'h. G 
Lan`enthal c Ber. 5 Rheineck c. s. Gall 4\\rstkofcn b. rhin 5 
Langsvies c. Gris. tg Ribeauvi iler h. rh. 50 ýVilýhinýcu r_ SchalT. ,8 
La Roche c. P'ri! ). !! 6 Wiid6aus c. 5t. (Sall 5 Richtcr; chý1"yl Z. t2 WiutcrtMir c. Zur. Laupen c. Berne 7 H, iilr cVaud 22 ýVy, c. b. (; agi lq Lausanne 9 Romout c. Fribourg 5 Zw, tfirlgen C. Argovie iZ 
Le Mont zrtr Laus. 12 IlULirhýCh C. M. Cail 7 Zurich il 

Briancon 16 
Y, rinlz C. Berne 1J 
Bulle marché de bé. 7 
Carouýc C. Genève 2 
Chaindon c. Moue i1 
Chànihéry en 5av. 16 
Camlra;; nie J. 26 
C6ât. (l'(F. x Vaud 28 
Chc, caux près Lau- 

sanne. 5 
Chesne'Chonex S. i6 
Clerval Doubs 1à 
Coire Grisons 12 
CoLlonges e. l'rcl. 2 Colmar h. Rhin 14 
Coppet e. Vend, ut; 



3: ,. 'é^ ha'. 4_"... ný; 
=-Yýý 

=ý... 
ý. 

_% rý 

-1 
0 1IVIois. 1D ECED1I'SIiE. r4 ý %ta: crtcxs, 1 I. urnzsolvs. ý 

ir7i-L _C -- . i1 77], 1r, 1 
ýg. liever . au suc. 7 n. zu In. e, nucn. ýiu sna. ý ic. 

C'e., "t en ýýli, iieý 1`ouv ̀Ile lune Dinlan Ar. çýýt I: s' Eloi ýý 
Lundi !s Bibianne H5 

ti 
t 5 Mardi s Lucius, s Xav. 

4 Nlercre s Barbe, mart. 
5 Jeudi s Sabbas, abbé 
6 Vendre ;c }ýcolaS 

Samedi s Ambroise, doct. 
5c. iLever du sol- 

9 n: ýý 
le A-- il (' nt n rý 

i 

v l/yiü2in sl. . 11, y. C1. N-1, iI v.. nac 

y Lundi s Joachim 

l0 Mardi s Vatérie, mart. ,ii 
ßTerz. re s Damas, pape Qý,; 

1 
,2 Jeudi ;t Synèse, mart. ; 
lâ Vendre ; fi Lucien 
14 S., niedi s Nica. se el-ri 

51. ! Le ver du sol: 7 h. 40 
15, Diman IT. Av. 1lI. s 
16 Lundi s Adèle, W. 

i, -Mardi s Lazare 
! 18 ? %iercr"e Temýs s Un 48 
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cc qu'il était le 
dixicrrce mois de 
l'aimée martiale. 

D. i c. u ai tes 

T. auar rlit cnl. -7 h. 4-7 ni- Cr, ztch. [lu sol. 4 ji. A m. 
joau". 9 ont cdiminrté 

i -J de 23 et du 

29 Diman ý'. s Thomas, év. Lt i i; ? ý': clair( l'(r. 
21 au 5i itr uni i3o Lundi s David 24 C ?" cru +ie 4 minutes. 

! 31 Mardi É ý}Ir'es're ýg 
ý95 

29, (1 s. a}-1ºj>sC 

; Berns 3. lharchés aux Bestiaux ert D< cernbre. 
1 Cossonay, c. Vaud i 2. -42orfe. +, c. 'Vaud, 4. ; Nyon, c. Vaud 5. 
{ F'ribourir en Suisse 7. Moudon, c. % aud 2.1 Orbe, c. Vaud, le 3o 

Genéý-e 14. AéuehýtelenSuisse 5. l'ayerne, c. Vaud 5. 

i6 ' @2,44dü[21. v(]e 
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27 élônbat du ý usoirý 

9Q ýý cý ý" t! 
_ 21ý l'a, - $i [] (: j, neihe 
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(le la neige ou ûe 
pluie. 
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Pleine lune le 
17, à8h. 55 m. 
(lU niat. fait du o. so- 
leil et des brouil- 
lards. - Eclipse 
de lune invisible. 

nt.! Couch. du sol. 4 h. 10 ria. l Dernier quart. 
î. muur de Sroid'Ic 14, à 10 h. iom. 

)5ý la '. ý. CI soir , clair et 
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rý `iýý; rroid. 7 
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Q U, L. Q L) SO-1 1Fouv. lune le 

22 E vertu. - La mort lcrl 5i 
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1 
du soir, variable. 

17i Eci, hscde soleil 

m. ' Coucla. du sol. 
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h. r4 na. visible. 

ý o sc-pcare les. iricorrstaiýt ` 
14i homme et cha(, aeatrt L'É. BiF1BItE 
2ý' 1o, iýcl. soir, "Qý 
i iýý les re- (dý, d fi, 
ý5; rt' * f:. 3rilleux 
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2 Il Q -?, d d'. ý"ýý_ý, 

Sallanches (Sav. ), 2 I. 
b'iun en Valais sS. 
Frve}-, c. \'aud, Si. 
Yveru'on, c. 4 aud ýý. 



1 Foires du inoi. s de DecernLre 1861. 

Aarau 18 
Aigle C. Vaud 18 

f Altorfc. tri G ty 
AIt; tadten cs Gall ta 
Altkirch h. Rhin ty 
Ambérieux (Ain) 6 
Annecy en Savoie 2 
Appenzell 11 
Arbois Jura 13 
Arcey -J 1 
Aromas Jura 5 23 
Aubonne c. Vaud 5 
Belfort h. Rhin U 
Belvoye, Doubs\ 6 
Bcrthoud c beine . 26 
Bex e. Vaud 26 
Bienne c Berne 26 
Blamont (Doubs) 6 
Bolzano'fvrol i 
Bonne en Savoie 7 
Bons en Savoie. 1 
Bourg (Ain) 6 
Bregentz % oralb 5 

" Brcmgarten c. Arg. 16 
Brugg c Argovie io 
Bulle c. Fribourg t il 
Buren c lierne 11 

i 

, ý 

Cerlier c. '? crne 4 
Chahles s Salève i8 
Chaumcrgi º8 

1 Chaumont sur Frang}' 
en Savoie J3 

Clairvaux Jurai 20 
Clcrval Donbs) ºo 
Clu. es eu Savoie j 
Coligny (Ain; 8 
Colmar (h. rh. ) tg 
Constance d. de B. 1 
Cull% c. \ aud º5 
Délénwnt c. gerne º 
Delle li. i hin 10 
Dôlc. lura 4 
Echallcus c. Vaud 19 
Eiusidclu c. Schvv. 4 
ErmatinGen c. Th. 2 
Erschºticil C. Sol. 1 
Estavajer c. Frib. * 

Farvagny, c. Frib. i fi 
Fancunneý" (' h. S. ) 5 
Feldkirch Voralb. t6 
Fernen-Voltaire 5 
Ferrette h. rh. 10 
Flums c. s. Gall tq 
Fraisans 7 
Frauenfeld c Th. q 
Fribourg en Brisg. 9t 
Gais c. Appenzell : j4 
Gendren. lura 18 
ýrlcnnal r 

Romp r 

Gcx Ain) 2 
Neuenkirch cSch. 9 

5Gisny Jura 1O 
Neuveville c ! eine i 
Nilau c Herne 10 Giromagny h. rh. 10 

Glaris i1 
Ocnsingcn c. Soleur. ý 

,c Gall q 
Olten c Soleure 

Grenoble Isère 4 Orbe c. Vaud Grenoble Isère 4 unie c. vaut 9 
}litzkirch'c. Lue. 9 OrgeletDoubs 

17 }lutwyl c Berne 
Oron la ville c. V. 4 Igny Merne) 

Ilanz C. Grisons 17 
Faýernee Vaud iq 
Poligny. lura Kaiscrsberg h. rh. 2q 

Ka) sersthul c. Arg. 6 Pontarlier Doubs i2 

a6 
Pont 

Klingnau e. Arg. 28 
Poren roi c Berne 

11 
2 

Pot 
hhhlis c. Grisons i Ra atz es Gall Lachen c. Schwiz 3 Itappersw% Is Gall 18 Laguieu (Aiu' 9 Recologue Doubs 16 

angnau c. Berne 11 Reichenbach Berne io La hoche en Savoie t2 Itomont c. Frib. 5 
Laufen c. Berne 9 Roulons Doubs 27 Lentzbourg 

sur 
c. Arg. 1, Rue c Fribourg ig Lisle ur le D. 26 ._� 

Ions le Saunier º6 ýaºgneºegºer uerne 2 
Lucerne u-t 
Martigny- c. Valais 9 
Meilen c. Zurich 5 
i 1ellingcn c. Arg. a 
Mirecourt ý%osges)i2 
Montbéliard 3o 
Montlicy c. Valais 31 

_____ 

ura s� 

Montmélian Savoie 96 

Morez Jura) 9o Un Anglais avait rencontré, disait-il, dan 
Mouwn e Vaud 27 la rue Sauit-Honuré, un bouilli (b(euf) fu- 
Moutier, en Tar. 9 cieux qui avait manqué de l'encorner. 
Muliausen 6 

Samoens en Savoie 16 
Sancey le gr. D 26 
Sarnen c Urterw. 2 
Schwitz 4 
Seeavis c Grisons 12 
Seillères t$ 
Selongev 1 Côte d. 13 
Sidwald c. St. Gall 12 
Soleure 10 
Strasbourg i8 et 26 
Sulz haut rhin 26 
Sursée c Lucerne 6 
Tassenières 13 
Teullen c Appenzellii3 
Thonon en Sav. à et 19 
Thun c fierne i8 
Troistorrens 5 et ig 
Ueberlingen ii 
Vei-cel Doubs 24 
Vezellei 9 
Vielmergen c Argo. s 
VilleneuvecVaud 5 
V illi, au c Lucerne 16 

S. Amour Jura 2 ViusenSallaz 6 
S. Claude Jura i2 Waldshut (for. n. ) 27 
S. Hilaire 

.4 
Winterthurc Zur. ig 

S. Lupicin Jura 4 Yverdon c Vaud 26 
S. Trivicr de C. (Ain) Zoug 3 

24 et 28 Zweisimmen c. Ber. i2 
Salins Jura 25 

. 

ft^ 

1 



nTl. S. 

t792 

i83o 

1808 
1818 
1813 

1819 

1795 
1 850 

1817 
1790 
1820 

1836 
1857 
1808 
1811 
1801 
181f; 
1781 
1819 
1815 

Soiiverains de l'Eiirope. 
S. S. LF PAPE. 

PIE TX, Mastaï-Ferretti. . 
LMPF. ßEUßS. 

F1usIl11 és. Elus 
i 8461! ý 8i ý Narsau, Adolphe Guillaume Charles 

il Auguste Fréderic ... 
Autriche Fnni çols JosEPR I. roi de Iii 8o6 Hesse-Grand-Ducale, Louis III. 

Bohéine et (le Hon;,, rie .. 1848 ii 1 925 Mec, Elenbonrg-8chwerin 
, 

ý ý. . ýýt _oc_i 
D_I_t____ ºý _" irrance, 1VAroi. ÉoN Ill. ... injid 1'7eueric rrançois 

Jiusste ALEXARDRE II. 
... 1855I 1779 1klecklenbouig-Strélr: tc 

m.. __...: _ , º.,..... ný. .. rt... ý. , R3n Fréderic 
- J u, yu« r IfDLUL_1aL1/JUI_. %nwi" . ýil - -- - 

P. OIS. 

Grande-Brélaýme , Ar. ESwxnxiNa 
VICTOIRE I. 1837 

YI'iL56e, l RÉDERIC GUILLAUME Iv. 

Espagne 
, 

ISABELLE II. 
. 

Pays-Bus, GUILLAUME III. 

Beltique, LéoroLI) I. 
... 

84 
5 

º84q 

ýsý, 
Surduiýne, VICTOR-EMMANUEL II. 1849 

Deux-Siciles, FRANÇOIS II. 1859 

Portugal, DoN PEDRO V. 
. 1853 

Danenca rc , 
FRSnERIC VJI. 1 S48 

Bavière , 
14AXIanL1EN II. 

. 1848 

Saxe 
, 

JEAN. 
....... j854 

Surde et Norvège, CuA. RLES XV 
. 1859 

Wurtemberg, GUILLAUME l" 
. 1816 

Hunuvre , 
GEORGES V. 

.. 1851 

Grèce, OTIlON 1....... 1$3 U 

GRANDS DUCS ET DUCS. 

1826 Bade, Eiéd`. -Guillaume-Louis. 1852 

1806 Brunswick, Auguste Louis Guill. 1831 

1794 An/ralt-JJessau, Léopold Fréderic 1817 

1805 Anhait-Bernbou7g, Alexandre- 
Charles. ...... 1834 

1855 Toscane et Lucques, Ferdinand IV 1859 

t848 Parme, Plaisance, etc., ItobertI. 1854 

L800 Saxe-JYleiningen, Bernard Erich 1805 

1818 Sale-Cobourg et Gotha, Ernest II. 184-1 

1826 Saxe-Altenbourg, Ernest. -Fréd. 1853 

1818 âaieeWeiaulr-Licence/t, Chari. -Al. 18551 

i 8j q Modène, François V, 
. 

PRINCES. 

1831 Waldeck, George Victor 

. i816 

. , 546 

1845 
1858 
1855 
1858 
1851 
1836 
1854 
1856 
1835 

1 840 Lichtenstein, J. M. Francis-Plae. 

18: 7 Oldenbourg, Nicolas Fréd. Pierre. 

1801 Holienzollern, Fréderic Guillaume 

t 821 Lippe, Paul Fréd. Emile Léopold. 

1794 Beitss-(; i6i_ , 
1I nri XX. 

.. 
17ß9 ý(etsss-Schieis Ilenri LXVII 

1792 Ilettss-Kostritz, Henri LXIX. 

1861 Schwarzbouig, Gunther Fréderic 

i 8os Hesse-Electorale , Fréderic- 
Guilla u me 1. .. 

i 803 H, esse-Philipsthal , Charles. 
. i8ýf7 

(Landgrave). 
... 1849 

CONFÉDÉRATION SUISSE. 
Divisée en XXii Cantons souverains. L'auto- 

rité suprême de la Confédération est ex er- 
cée par l'Assemblée fédérale qui se compose 
de deux sections ( Conseil national et Con- 
seil des Etats ). Un Conseil fédéral forme 
l'autorité directoriale et eaécutivesupérieu- 
re il est présidé par le Président de la Con- 
fédération. Ville fédérale Berne. 

VILLE LIBRE DE FR'NCFORT. 
Un Bourgemaître et un Sénat. 

VILLES LIBRES ANSEATIQUE. 
Hambourg , 

Lubeck et tsrrrne. 
Un Bourgmaîtreet un Sénat. 

18+8 

184J 
Georges 



EPHEMEIUDES. 
Description des quatre Saisons cle l'Année 1861. 

--ýý-. ý- 

Ide ! 'IJir, ý>r. 
Le quartier de l'hiver a fait son entrée le 21 

décembre de l'année passée, à2 heures 8 mi- 
nutes après midi, lorsque le Soleil est entré au 
signe du Capricorne. A cette époque la Lune 
se trouvera au 15° degré du Rélier, Jfercure au 
1o° du Sagittaire, Vénus au 27° du Scorpion, 
1lars au .ii° 

des Poissons , 
Jupiter retrograde 

au 27° du Lion Saturne en commençant d'ê- 
tre rétrograde au io° de la vierge, la téte du 
Dragon (le Noeud ascendant S? ), au 24° degré 
du Capricorne, et la queue (lu Dragon (leNceud 
descendant 25), au 2 k° de l'Ecrevisse. 

Iii Printemps. 
Le Printemps commencera le 20 mars, à 

heures 
12 minutes après midi, lorsque le Soleil 

entrera au signe du Bélier. Alors la Lune se 
trouvera au i t° degré de l'Ecrevi. sxe, Mercure 
retrograde au 22° (les Poissons, Vénus au 1, ° 
du menu . igue, Jlars au 2'i° du Taureau, Ju- 
piter ri il rograde au 181 du Lion 

, 
Sa- 

turne aussi encore rétrcgiade au 5e de la 1 
ge , 

la tete du IJrrr ru. au 1 q* degré (lu Capri- 

corne et la queue 'du Drnnorz au 1 qe de l'L- 

crevisse. 

.. J. 3', ß PLI 
Le quartier de l'Eté commencera les i juin, 

i minute avant midi , quand le Soleil entrera 
au signe de l'F. crevisae. La /, une sera alors au 
15° degré (lu Sagittaire, il'lercure au s6° de /'. E- 

crevisse, frais au t 2° du même signe, jlare 
au 22° du même signe, Jupiter au 9$° du Lion, 
Stilurne au 5° ae la ! 'ierl; e (maintenant direct', 
la le'le du. I)r"ugon au r rmo du . aprirorr, e, et 
la queue du Dragon au t 4° de l'Iscrr°, ia -. 

Dry l' 'JIýtuln. rr, '. 
Nous entrerons dans cette saison le vp- 

tembre, àz heures t2 ni inules du matin, quand 
le Soleil se trouvera au commencement du si- 
gne de la Balance. A ce moment la Lune sera 
au t4° degré du Taureau, 

. 
tle, cute au i5' de 

la lfalance, ! e' us au 6° du Scorpion, Mars au 



22e de la Vierge, Jupiter au 15" du mcnie si- 
gne, Saturneau 156 de ce signe, la téte dit Dra- 

eon au ' o° du Capricorne, et la queute du Dra- 

gon au io° de l'Ecrevisse. 

Éclipses 

et d'un passage de. ? 'Iercure sur le Soleil. 
11 v aura quatre éclipses dans le courant de 

l'année i 8t; t, savoir: trois au soleil, dont seu- 
lemei, t la dernière sera visible pour nous, et 
une éclipse de lune invisible. De plus, il y aura 
un passage de Mercure sur le soleil, en partie 
visible chez nous. 

La première, une éclipse de soleil annulaire 
arrivera le tt janvier au matin, entre i et 7 
heures. Elle ne sera visible qu'en Australie et 
dans ses environs. 

La seconde éclipse (le soleil annulaire aura 
lieu le K juillet, entre minuit et ß'/2 heures du 

matin. Elle sera visible principalement aux îles 

entre l'Asie et l'Australie. 
Le passage (le Mercure s'ensuivra le 12 no- 

vembre au matin. Il commencera à 5'/, heures, 
donc avant le lever (lu soleil. La sortie du dis- 

que du soleil aura lieu àq heures 45 minutes. 

A7 heures 44 minutes, Mercure se trouvera au 
ýmilicu de son passage ; alors il sera éloigné de 
-/., du rayon du soleil du rentre du soleil vers 
Nord-Est Mais comme il est très-petit, il ne 
pourra être aperçu que par des lunettes d'ap- 
proche corn me un point noir. Ce passage sera vi- 
sible en Australie, Asie, Afrique eten Europe. 

L'éclipse (le lune arrivera le (7 décembre 
dès 8t l{ 'j, 4 

heures (lu matin. Elle n'aura que ta 
1/f pouces, et elle ne sera visible qu'en Amérique 
et partiellement en Asie et dans la Nouvelle- 
Hollande. 

La dernière éclipse de soleil aura lieu le 
.3s décembre après midi. Elle commencera à Ve- 

vey à2 lieures 22 minutes , elle sera au milieu 
àî heures 29 minutes, et elle finira après le 
coucher (lu soleil. Sa giaudeur tiétendra à7 +� 
pouces (le diamètre du soleil comptant i ,2 pou- 
ces) vers Sud Est. Dans certaines contrées plus 
méridionales elle paraîtra totale. Elle sera visi- 
ble en Amérique, en Afrique et presque dans 

clans toute l'Europe. 

Le Régent de cette année est Jupiter O. 

Rectifications de foires pour T861. 
BrLi. 1; GARDE, canton de Fribourg. Nouvelles Gsations reuipiac"ant celles indiquées 

dans le calendrier. Le 13 Mai. - Le :6 Septembre. 
CHAVORNAY, canton de Vaud. Le 8 llai. - Le 25 Oclobre. 
FAltVAGNY, canton de Fribourg. Le 20 Mars. - Le 8 }lai. - Le 46 Octobre. 

Le 41 Décembre. - Les autres foires indiquées dans les mois sont supprimées. 
G YON, canton ils Vaud. Le 8 Octobre ait lieu du 7. 
LONGIROD, canton de Vaud. Le 43 Mai au lieu du 21. 
PROVENCE, 4". autou de Vaud. Le 28 Septembre. 
SAViGNY, canton de Vaud. La foire d'Octobre est supprimée et portée au 2 Novembre. 

s CROIX, (e.. Vaud). Le marché au bétail aura lieu le 28 Octobre au lieu du 21. 

ý 

i 

i 

ý 
a 



CHR0\1QUE 

DES l'RI\CIPAi\ 1; ýý\E111? \TS SURVE, NUS LE CANTON 
Dit 1er SFt, týn, brt 1859 au 31 Anûl 1860. 

i1 sS9. 
Malgré divers accidents et niénme des désas- 

tres partiels, on petit dire que l'année que 
nous venons de traverser s'est passée d'une 
manière calme et paisible pour notre pays, 
considéré dans son ensemble. C'est donc avec 
un sentiment de reconnaissance envers la di- 
vine Providence qui dirige nos destinées, que 
nous connnencons notre revue annuelle des 
principaux faits qui ont marqué leur trace 
et éveillé quelque attention, pendant ces dou- 
ze derniers mois, dans notre faucille neuchl- 
teloise. 

Le mois de Septembre s'est écoulé sans évé- 
nements saillants. Chez nos voisins de Vaud 
avait lieu à l'averse le concours de la société 
agricole de la Suisse romande, et l'un de nos 
compatriotes, M. L. Mauler, de Môtiers-'l'ra- 
vers, ya obtenu une médaille d'ardent pour du vin mousseux, fait avec des raisins rou- 
ges de Cortaillod. - Le 2! 1, se tenait à la 
Tourne le concours cantonal pour l'amélio- 
ration de la race bovine. t ºnze primes y fil- 
reut accordées : une de 80 fr. à Fréd. (Mill. 
Iluguenin, au Maix-liochat; deux (le fr. 70 
à 

. lames Huedin, à Cressier, et Chr. Ramseier 
a la Sagne; deux de fr. (i0, à Célestin Ellen. 
aux Montagnes de Travers, et Jean Mauser, 
aux Geueýeys-sur-Co11'rauc; une de )tl fr., à Ah. 

-L. 13erguer, à Montalchrr. ; cinq de fr. 
40, à Emile Thiébaud, à Buttes, à Gustave 
Challandes, à Fontaines, à Alphonse lliacon, 
à llombresson, à Fréd. Bierry à 'T'ravers, et 

Louis Barrelet 
,à 

M6tiers. 
An conuuencement d'Octobre, plusieurs 

"Il, poisonncmesls eurent lieu par le fruit de 

la bella donne, à la Chaux-de-l a ls, de Irai> 
enfants qui en mangèrent, deux inoururclo 
et un perdit la raison ;à Pierrahot , trois oun- 
vriers italiens qui en avaient margé beaii- 
coup furent sauvés par l'excès rncêrne du mal. 
qui les foi-ça à rejeter bientôt tout ce qu'il> 
avaient avalé; un quatrième qui en avait t"-t, " 
plus sobre, dut être transporté à l'hôpihl 
Pourtalès, où il tut malade pendant plusicnr, 
jours. Nous rapportons ces faits pour tenir 
nos lecteurs, et surtout les enfants, en garýl, - 
contre les fruits sauvages qu'ils ne connais- 
sent pas. 

Le 15 Octobre, la ville de Neuchâtel a 
pour la première fois éclairée en gaz. 

Le 16, vers raidi, un incendie a éclaté au 
quartier du Voisinage, Ponts-rte-Jlartel, et ý 
consumé, en une deuri-heure, une grari. lo 
maison composée de trois corps de bâtiment. 
Favorisé par un très-fort vent, qui portait lo- 
charbons enflammés du côté du village dc 
Ponts , 

le feu s'est déclaré dans une mais ii 
du village couverte en bois et l'a cotnsuuwo 
avec une partie d'une maison voisine; rmý- 
autre, également atteinte, a eu peu de liait. 
dais, au moment où l'on croyait être maitro 
du feu, ui vaste b; rtirnent, couvert en tait, -> 
et désigné sous le nom de la grosse 
s'est tout à coup enflammé et a été enti, 'i 
ment brûlé. L'incendie a pu être arrêt(- 1 1. 
C'est alors, mais trop tard, que les ficcour, 
du dehors sont arrivés. L'ne'u ingtaiuc (le uii'- 
nages ont été délogés. 

Le 3 Novembre, a eu lieu, dans la Collé- 
giale, la consécration publique (le trois eau- 
didats au st-Ministère, MM. Alfred Berihoud, 



Alphonse Besson et - Augustin Gretillat. La 
cérémonie a été célébrée en présence du syno- 
de, des pasteurs du canton et d'une assistance 
que nous n'avons jamais vue aussi nombreuse. 
On ne peut méconnaître l'intérêt toujours 
plus vif et plus général qu'excite un acte re- 
ligieux si important pour nos églises. M. le 
pasteur Godet, chargé d'iutposer les mains 
aux trois candidats, a prêché sur Luc XII, 
42-44, et a retracé avec le zèle, l'élévation et 
le talent qu'on lui tonnait, les devoirs (le la 
fidélité et de la prudence pastorales. -Peu de 
jours après, le 19 , M. Gretillat a été appelé 
par le Conseil d'Etat au poste de diacre de la 
Chaux-de-Fonds. 

Pendant les premiers jours du mois, il a 
régné un vent violent, qui par moments deve- 
nait une véritable tempête. Le 2 novembre 
surtout, il souffla avec une grande furie; de 
nombreuses cheminées ont été renversées, 
tics toitures dégradées et en partie enlevées, 
(les arbres brisés et déracinées. Les bateaux 
à vapeur durent rester au port. A -Neuchâtel la flèche de l'église collégiale a été courbée 
sur nue longueur de dix à douze pieds, le coq 
est tombé. Des forêts ont été comme ravagées 
et offraient l'image d'un champ de bataille: 
ainsi, dans la seule forêt de l lter, un rap- 
port officiel a constaté la chute de 411 ar- 
bres. 

Le chemin de fer du Littoral, compagnie 
Franco-Suisse, a été inauguré le 5 novembre. 
Il traverse notre vignoble dans toute sa lon- 
gueur, de Vaumarcus au Landeron. A Bou- 
dry, un arrêt d'une demi-heure a laissé aux 
invités le temps de descendre au fond du ra- 
vin et d'admirer de là le su gerbe viaduc, con- 
struit pour la traversée de l'Areuse, avec ses 
onze arches et ses cent trente-trois pieds d'é- 
lévation. « Il est, (lit le Nouvelliste vaudois, 
« de 45 pieds plus élevé que celui d'Allatnan, 
e et nous croyons ne rien exagérer en disant 
e que, dans son genre, c'est peut-être le plus 
« important et l'un des plus beaux nionu- 
« ments de la Suisse. » La fête a été termi- 
née le soir à Neuchâtel, où un banquet à 
l'hôtel du Faucon fut offert aux invités par la 
Compagnie. - Le 7, la ligue a été ouverte 
au public. 

Le 1°' Décembre a été ouverte une sec- 
tion de la ligne du Jura Industriel, de Neu- 
chàtel aux llauts-Geneseys. 

Sur l'initiative prise par le Ministère de la 
ville et le Collége des anciens, le chaufrage 
des temples de Neuchàtel avait été décidé et 
l'exécution confiée à un comité nommé dans 
ce but. Après inspection faite à Genève, par 
deux de ses délégués, du système de chauflà- 
ge adopté dans les principaux temples (le cette 
cité, les calorifères de JIM. Ledru et Bour- 
nonville furent aussi choisis pour les nôtres : 
On procéda à leur établissement avec assez 
(le diligence pour que le 18 décembre ils 
aient pu être chauffés, à la grande satisfac- 
tion du public. Deux de ces calorifères sont 
placés dans la Collégiale et un dans leTenmple 
Neuf. 

C'est dans le mois de décembre que se sont 
fait sentir les plus grands froids de l'hiver. 
Dans la nuit du 19 au 20, le thermomètre 
est descendu jusqu'à 230 Réaumur, à Môtiers- 
Travers, et 250 au Locle. 

i sß0. 
Le voeu que le JIessager manifestait l'an- 

née passée, qu'une société se constituât dans 
notre pays pour réunir les forces et les in- 
telligences usqu'à présent isolées dans le 
champ de 

l'agriculture, 
a été réalisé cette 

aimée. Le 12 Janvier une réunion de pro- 
priétaires et d'agriculteurs des principales 
parties du pays, tenue à l'hôtel (le ville de 
Neuchâtel, sous la présidence de Al. H. de 
Itüren, a jeté les hases de cette société, qui 
n'a pas tardé ic se constituer d'une manière 
définitive sous le nom (le « Société neuchâ- 
teloise d'agriculture. » 

Le 24 Janvier, vers midi , un incendie a 
éclaté à lioveresse et a consumé quatre mai- 
sons et la chapelle. Le vent était si violent 
que le feu était à douze maisons à la fois, et 
Jc tic ce n'est que grâce à un travail inouï et à 
tes efforts aussi persistants qu'énergiques, 
dont Dieu a béni l'effet, que le pillage n'a pas 
été tort entier détruit. 

On sait que l'hilpital du Locle a été formé 
par la réunion de deux établissements, l'un, 
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l'oudatiott particulière d'une dame charitable, 
l'autre, créé au moyen de souscriptions publi- 
ques. L'hôpital occupe encore le local loué 
à la Croix-des-Côtes pour le premier de ces 
établissements; cutis il existe des sommes plus 
ou moins considérables destinées par leurs do- 
nateurs à la construction d'un édifice spécial. 
Vers la fin de Janvier, la fondatrice du pre- 
mier hôpital de la Croix-des. Côtes, i l"" fias- 
le" née Courvoisier, a assigné généreusement 
eu faveur de cette construction, la somme de 
f*r. 50,000, en exprimant le désir que l'on 
mette la main à l'oeuvre sans retard. - Ceci 
nous rappelle qu'un hospice Na prochaine- 
ment être ouvert à Couvet pour les malades 
du Val-de-Travers, ensuite de la libéralité 
d'une autre amie des pauvres, feu Cécile 
Borel, et du généreux désintéressement de 
son beau-frère, usufruitier de sa succession, 
qui a renoncé à en jouir plus longtemps, afin 
que les intentions bienfaisantes de la fonda- 
trice fussent plus promptement réalisées. Cet 
hospice est confié aux soins d'une diaconesse 
de la maison de Strasbourg. 

Une nouvelle crise menaçait l'entreprise 
du Jura industriel, faute de fonds nécessaires 
wur terminer le grand tunnel des Loges, lorsque 

une nouvelle combinaison a réussi à 
ecarter l'orage. Une compagnie s'est formée 
sous le nom de Société d'exploitation, pour 
l'achèvement des travaux et l'exploitation de 
la ligne, se substituant ainsi à l'ancienne com- 
iagnie, et au moyen de trois nouveaux mil- 
ions, tournis en partie par les anciens obli- 

gationnaires, eu partie par les municipalités 
du Locle et de la Chaux-de-Fonds, elle a pu 
continuer et terminer les travaux. Cette con- 
%ention entre la compagnie du Jura et la So- 
ciété d'exploitation a été ratifiée par le Grand- 
Conseil dans sa séance du 16 Février. 

Les 27 et 28 Février, un ouragan a pro- duit des effets analogues à ceux qu'avait pro- 
(iuits celui du -) noveiubre toits découverts, 
arbres et clteutinées renversés; pour complé- 
ter l'analogie, la flèche du temple français 
du Locle a été pliée presque à l'équerre. 

Les 10 et 11 Mars, le thermomètre mar- 
quait 20" au-dessous de zéro au Locly. - Cet 

hiver a été un des plus rigoureux et surtout 
des plus longs de notre siècle; des vieillards 
disent avoir rarement yu de pareilles accu- 
initiations de neige dans les Montagnes. Le 
?; '; mars, la poste parlant du Locle à' heu- 
res du matin n'arrivait au Quartier de la 
Chaux-du-Milieu qu'à 9 heures, avec des pei- 
nes inouïes et en se frayant un passage à tra- 
vers des amas de trois à cinq pieds de neige 
fraîche dont la rouie était encombrée; ainsi 
donc cinq heures (le temps pour franchir une 
distance de moins d'une lieue. En pleine cam- 
pagne, la neige atteignait six à huit pieds 
d'épaisseur, et en certains endroits on en a 
mesuré vingt et jusqu'à trente pieds. 

Le 21 Mars, vers le milieu du jour, trois 
bateaux chargés de denrées, qui se rendaient 
à i\euchàtel pour le marché, ont été tout à 

coup poussés du côté de Saint-Blaise par le 

veut violent qui s'est élevé. L'un des bateaux 

a pu doubler le Crêt et arriver au port , mais 
ce n'est qu'avec de grands efforts que l'on a 
pu sauver les deux autres, en les attirant au 
rivage derrière le Crêt au moyen de corda- 
ges qui leur ont été portés à la nage. Quel- 
ques denrées ont été perdues. Un ancien mà- 
telot, M. Fr. Flotteron, au dévouement et iç i 
courage duquel on doit la réussite de ce sau- 
vetage, a reçu comme témoignage de recon- 
naissance du Brand-Conseil un don de fr. 11M), 

et du conseil général de la municipalité fr. O. 
Vers la tin du mois de mars, la gendarme- 

rie a mis la main sur une bande de faux, 
monnayeurs, qui exerçaient, depuis quelque 
temps, à la Chaux-de-Fonds, rue de la Com- 
be, leur coupable industrie. Six individus. 

soit auteurs principaux, soit complices, ont 
été arrêtés, sur l'indication donnée à Lörrach, 
grand-duché de Bade, par un ouvrier trouvé 
porteur (le plusieurs pièces fausses. Les mou- 
les sont eu pl ýtre, et les monnaies imitées sont 
des pièces de cinq francs, à l'effigie de Louis 
S\-III, et des pièces de deux et de un franc, 
à l'effigie de l'I-Ielvétia. - Les prévenus re- 
connurent en avoir mis en circulation, tant 
des unes que des autres, environ cinq cents. 
Ces pièces sont faites avec une composition 
de zinc et d'étain. On les reconnaît facile- 
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ruent à leur apparence terne et mate, et une 
laine de canif suffit pour faire sur elles une 
assez forte incision. 

M. Ilebich, durant vingt-cinq ans mission- 
naire dans l'Inde, où il était au service de la 
société des missions de Bàle, a passé douze 
jours à \euchàtel, du 24 Mars au 5 Avril, 
pendant lesquels il aprèehéjournellemeººtdaus 
la chapelle des'l'erraux, puis dans le Temple- 
neuf, quand le premier 

local 
fut devenu trop 

étroit pour contenir l'affluence des auditeurs. 
La plupart des personnes qui, à Neuchâtel, 
peuvent suivre un discours allemand, ont vou- 

Iiº l'entendre, et il en est peu , parmi celles 
qui l'ont entendu, qui n'aient voulu l'enten- 
dre encore. La force et la cordialité de sa 
prédication tout évangélique et éminemment 
populaire ont produit l'impression la plus fà- 
vorable sur son nombreux auditoire. 

A la suite (le l'annexion à la France du 
Chablais et du Faucignv et de la criminelle 
équipée de John Perrier, le conseil fédéral 
ayant décidé de faire occuper Genève par des 
troupes, le bataillon neuchàtelois, n" 6, est 
parti pour cette ville le 2 Avril et il est 
resté jusqu'au 9 Mai. 

Dans sa session de Mai, le synode a décidé 
de demander au Grand-Conseil la séparation 
de Bôle d'avec la paroisse de Iochefort et son 
érection en paroisse indépendante, et la sépa- 
ration (le 9lontesillon d'avec Coi-celles pour 
ètre réuni à celle de Rochefort. 

L'exposition de la Société des amis des arts 
à \euchàtel a été ouverte, le 8 Mai et close 
le 6 Juin, dans les appartements de l'Hôtel 
du Peyrou, que la commune de Neuchàtel 
a mis libéralement à la disposition de la so- 
ciété. Les artistes connus et aimés du tmblic 
neuchâtelois, qui ont fait le succès ou 1 orne- 
ruent de nos expositions précédentes, UNl. K. 
et Paul Girardet, Aurèle Robert, Léon I; er- 
thoud, Alb. de \leuron, Zuberbiihler, Ed. de 
Pourtalès, Auguste Berthoud, Jacot-Guillar- 
nwd, Albert Vouga, Bachelin, Grisel, ilm" 
Favre, etc., ne se sont pas tenus en arrière 
cette année; àlMM. Simon, de Berne, Anker 
d 'Anet, nous ont aussi envoyé uu précieux 
contingent. Le catalogue se composait de 115 

numéros; à côté de plusieurs toiles remar- 
quables, un grand nombre d'ouvrages de mé- 
rite varié faisaient appel au suffrage des cou- 
naisseurs ou fixaient agréablement l'oeil du 
public , et dans l'ensemble de l'exposition, 
nous possédions une image assez complète de 
l'état de l'art parmi nous et (les tendances 
diverses (le nos artistes. Toutefois on regret- 
tait que Messieurs Calame , 

Grosclaude et 
Ed. Girardet n'eussent rien envoyé. La mort 
de M. William Moritz nous a privés de ses 
tableaux qui comptaient parmi les beaux ta- 
bleaux des expositions précédentes. - Eu 
même temps que l'exposition, s'ouvrait, dans 
les grandes salles de l'hôtel 

, 
le musée per- 

manent de peinture, qui avait occupé jusqu'a- 
lors quelques salles du Gymnase, d'abord, puis 
du collége des '1'erraii. Le Jlessayer ne petit 
que joindre sa voix à celle du Neuchâtelois, 
auquel nous empruntons la plupart de ces li- 
gnes, pour remercier la commune de Neuch+i- 
tel d'avoir donné cette destination au magui- 
tique local dont elle est devenue propriétaire: 
le gouvernement, d'y avoir fait déposer les 
tableaux que f état possède; et les comit( s 
du musée et de la Société des amis des arts, 
en particulier le digne président de cette der- 
nière, de la peine qu'ils se sont donnée et du 
goût avec lequel ils ont distribué les ouvrages 
dont elle se compose. lieux grandes salles ren- 
ferment l'ancienne collection et attendent de 
nouvelles toiles dans les espaces libres de leurs 
vastes panneaux ; un salon spécial, devenu 
galerie historique, est occupé par les portraits 
de nos anciens souverains ; deux cabinets sont 
affectés aux aquarelles et aux gravures. L'hôtel 
du Peyrou ne pouvait pas recevoir un usage 
mieux approprié à son caractère; nous en fé- 
licitons le public et l'administration éclairée 
(ýui l'en fait jouir. - Ajoutons encore, que 
1 Suvre capitale de l'exposition, le passage 
du Tibre de M. Léon lierthoud, a été acquise 
par souscription et donnée au musée. 

Le Grand-Conseil dans sa session de Juin 
a concédé à M. le 11r V"uuga, pour le terme 
de vingt années, la pèche (le la basse Arcuse, 
dans l'intérêt de ses essais de pisciculture. M. 
Vouga s'est engagé à recueillir tous les w"uf: s, 



à les traiter d'après ses méthodes, et à mettre 
en liberté les Poissons éclos. C'est aussi sur 
les rives de la basse Areuse , au pied du pit- 
toresque côteau de Chanevlaz, que M. Vouga 
vient d'ouvrir un bel établissement de bains 
d'eau froide, dans lequel il a introduit tous 
les perfectionnements, qui ont été apportés 
depuis un certain nombre d'années dans le 
mode de traitement hydrothérapique inventé 
par M. le Dr Priessnitz. 

Dans la même session, le Grand-Conseil 
a ratifié la vente du château de Thielle faite 
par le conseil d'état, pour le prix de 15,000 
fr., à une société qui se propose d'y établir 
une grande manufacture de cigarres. Singu- 
lière destinée que celle de ces deux vieux chu- 
teaux des rives de notre lac, Grandson et 
'l'hielle, qui deviennent ainsi successivement 
des laboratoires de feuilles de tabac ! 

Le 11, Juillet, M. Léopold Jacottet a été 
élu au poste nouvellement créé de troisième 
pasteur de la Chaux-de-Fonds. 

Un violent incendie a consumé à Fenin, 
dans la uºiit du 3 au 4 Juillet, onze maisons 
appartenant à treize propriétaires.. Le feu a 
pris entre minuit et une heure, on ignore 
comment; il s'est développé rapidement et 
avec une grande intensité. Heureusement, il 
n'v avait encore que peu de récoltes serrées, 
nrïis les habitants des premières maisons en- 
vahies par le fléau ont perdu leur mobilier. 
Une vingtaine de ménages sont délogés. Per- 
sonne, grâce à Dieu, 

n'a péri; une femme 
s'est cassé la jambe en sautant par une fenê- 
tre. Les secours ont été abondants, mais pa- 
ralysés par le manque d'eau 

, non moins que 
par le défaut de présence d'esprit, d'ordre et 
de direction d'ensemble dans 1 administration 
. 
les secours. 

Le 14 Juillet, a été inaugurée la ligne en- 
tière du chemin (le fer du Jura industriel, en- 
suite de l'achèvement (le la dernière section de ce chemin entre les Hauts-Genevevs et les 
Convers. Collations, discours, gares ornées et 
pavoisées, musique, on n'avait rien négligé 
pour donner un air de fête à cette inauý: m a- 
livn. Maintenant les deux graudvs cités (les 
Montagnes ne sont plus guère qu'à l' s 

heure 

de distance de la ville. Puisse cette entreprise, 
si colossale (') et si ruineuse pour notre pe- 
tit pays, porter à l'avenir d'heureux fruits; 

puisse-t-elle prospérer , après tant de luttes, 
de sacrifices et d'efforts; puissent les consé- 
quences morales s'en développer bienfaisant' 

pour les montagnes et pour la plaine, pour 
la génération actuelle et pour celles qui sui- 
vront! Il ya toujours, disons-nous Cuc _ l'. 
avec le . N"euch(itelois, quelque chose de solen- 
nel dans un grand l'ait qui s'accomplit, et 
cette solennité s'accroit de l'imprévu qui s'at- 
tache. à la destinée des choses humaines et du 
l'obscurité qui en couvre l'avenir. Mais, quel- 
les que soient les chances de tout genre, l 'ý 
mécomptes et les périls auxquels sont expo- 
sées les oeuvres de 

l'homme, 
toutes ces vicis- 

situdes aboutiront à une compensation supriý- 
me, si la bénédiction de Dieu est là pour t'n 
diriger le cours. 

Les inaugurations de chemins de fer se st mi 
suivies de près; dix jours après, la compa- 
gnie Franco-Suisse célébrait l'ouverture . i, - 
la grande voie de Neuchâtel à Pontarlier, p -i r 
les gorges de l'Areuse 

, 
le Val-de-Travers --I 

les Verrières. Le 24 Juillet fut pois' ces 
lrées un our de fête et de joie sans mélau_. ' 
rle tous 

les 
villages voisins, los populati , n< 

vinrent acclamer le convoi des invités, qu'y- 
1-les envisageaient contnic ouvrant une ww- 
velle ère pour elles. partout des rafraichi>;., + - 
mcnts et d es vins d'honneur, servis avec ale. ii_ 

(') Il n'existe pas eu Suisse un suuterraiu d1uuo 
aussi grande longueur que celui des Loges, et , ii 
France nième on ue compte que trois tunnels ayant 
mi développement plus considérable. Jusqu'à ce jour 
ou n'avait pas creusé de puits aussi profonds que ceux 
qui ont été nécessites par le perccuieut des Log , 
connue l'iodique le taleatt suivant: 

Long. die l'rol. i� 
'l'uunels Chemins. souterr, dos pi. li 

de la Nerthe Aciruuu à Marseille 5,620ut. 1gu . u. 
de Blaisy Paris a I, von .. 

1,000 " 300 
du Crédo 

.. 
l. cou a C'enève. . . 3,965 + 215 

des Loges 
., 

Jura industriel 3,260 + 226 
du Ilaueusteiu Central-Suisse. . 

2,596.19s 
du Meut-Sagne jura industriel. 1,355 " U, 

Les deux grands souterrains du Jura industriel 
, 

parés l'un de l'autj"e seulement par la gare des I.., i, - 
cers, présentent en: einhle on déceluppeuteul qiii 
atteint près d'une lieue suisse. 
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dance dans les gares richement décorées. Nous 
ne dirons rien de nos voisins de Pontarlier qui, 
parce que leur gouvernement s'est annexé des 
provinces en blessant la neutralité de la Suis- 
se, out cru devoir s'abstenir ce jour-là. 

Le 17 Juillet, un jeune homme de vingt 
ans a été trouvé mort de suites d'ivresse, il 
Louvel, dans une étable à porcs, où il gisait 
la face contre le sol et la bouche remplie de 
terre. L'autopsie a établi qu'il a dù succoni- 
ber à une congestion et à l'as ºhixie. Frap- 
pante leçon pour les buveurs 

d'eau-de-vie 
et 

aussi pour ces gens qui donnent à boire à des 
malheureux déjà ivres. 

Nous avons signalé au commencement de 
cette revue des empoisonnements au moyeu 
de fruits sauvages; vers le milieu de juillet 
il s'en est présenté un nouvel et triste exem- 
ple : deux enfants sont morts sur la montagne 
(le Chézard pour avoir mangé des graines de 
colchique. 

Un autre accident, d'une nature lteureu- 
sernent plus rare chez nous, est celui qui est 
arrivé, à la même époque, à une Jeune fille, 
dans un ravin voisin du château tlc Gorgier. 
Mordue à la jambe par une vipère, elle ne 
put lui faire lâcher prise qu'en plongeant sa 
jambe dans un ruisseau qui coule près de là. 
Cette jeune tille, âgée de 13 ans, en a été 
graveºnent malade, et sa %ie n'a été sauvée 
qu'avec peine. 

Le 6 Août a été célébrée à la Chaux-de- 
Fonds l'inauguration du nouveau collége. 

Le Dimanche, 12 Août, i, toujours le di- 
manche! ) Pète cantonale de chant à Fleurier. 
Le concert a eu lieu dans le teºuple de Môticrs, 
Parmi les sociétés neuchâteloises, il ya eu 
trois prix décernés: le 1 er à l'lti'phéon de Neu- 
châtel, le 2' il 1'l'nion Chorale de la Chaux- 
de-Fonds, le 3"" à l'Harmonie du Locle. Par- 
mi les sociétés du dehors, deux ont reºnporté 
des prix, la Société chorale de Genève, et la 
Sor_tclé c"horole de Pontarlier. 

M. Ferdinand Vircliaux, nommé diacre du 
Locle, a été installé en cette qualité le 19 
août. 

Ainsi que nous le disions en commentant 
cette revue, nous n'avons que des grâces à 

rendre ait Seigneur pour la paix qu'il a cou- 
servée à notre pays pendant tout le cours (le 
cette année. Mais jusqu'à quand pourrons- 
nous en jouir? Le puissant voisin, qui vient 
d'envahir une ligne importante des frontières 
de notre patrie, de manière à enfermer toute 
la Suisse romande, Genève en particulier, 
comme dans un étau , trouvera-t-il un bras 
plus puissant qui l'arrête dans ses desseins, ou 
bien les poursuivra-t-il jusqu'à nous obliger 
de défendre l'intégrité de notre territoire au 
prix de nos biens et de nos vies dans une lutte 
inégale? Telle est l'alternative qui semble se 
poser devant nous dans mi avenir plus oit 
moins éloigné. Demandons à ce Dieu tout 
puissant. qui nous a protégés jusqu'à ce jour, 
de ne pas retirer son égide de dessus nous, 
malgré toutes nos fautes et nos nombreux pé- 
chés, et dennundons-lui aussi sou assistance, 
pour que notre peuple, pour que la Suisse 
entière, se retournant vers Lui, portent des 
fruits de justice, de cette justice qui élève les 
mutions. 

Qiielgties ! lélailx" (le s1 ii strglrc. 
(Comp. accc le J(rasngra' bnitrrrý" p. I 

Au 1" janvier 1860, la population était de 
811,757 àuurs, dont 5,9 I neuchàtelois et 
38,836 non-neuch: à(eluià j30,2i2 suisses et 
8564 etrangersl. La ville de Neuchàtel comp- 
tait 9521 habitants, le Locle 9504, la Chaux- 
de Fonds Il ya eu pendant l'année 
1859,3149 naissances et 1970 décès, 633 
mariages et 6 divorces. Eu cette même an- 
née , 

180 naissances illégitimes; 49 de ces 
enfants étaient nés de mères neuchâteloises, 
115 de mères non-neuchâteloises; 10 dans le 
district du N'ai-de-Ruz, 18 dans celui de Neu- 
chàtel, 2ti dans celui de Boudrv, 34 dans ce- 
lui du Val-de-Travers, 65 dans celui de la 
Chaux-de-Fonds. - Il ya eu 28 suicides 
(25 hommes et 3 1"emmesý 

Le nombre des débits publics de vins et li- 
queurs était (le 814. 

Il a été prononcé en tribunal criminel sur 
i8 crimes, dont 3i vols, 9 actes de violence 
graves, i faux en écritures, 3 attentats à la 
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pudeur, 6 abus de confiance et escroqueries, 
2 meurtres, 4 assassinat , etc. ; en tribunal 
correctionnel , sur 138 délits 

, 
dont . i3 vols, 

32 actes de violence graves, 12 voies de fait 
et menaces, 11 escroqueries et abus de con- 
fiance, 4 abandons de famille 

, etc. - Ces 
216 crimes et délits étaient à la charge de 
304 hidivides, dont pour le criminel 23 Neu- 
ch; 1telois et ! l: i étrangers au canton ' 46 Ber- 
nois, 11 Franeais, (; 'l'essinois, îi Luceruois, 
4 Zuricois, 4 Vaudois, 4 Sardes, etc. ), et pour 
le correctionnel, 80 Neuchâtelois et 106 étran- 
gers an canton 42 Bernois, 18 Vaudois, 16 
Fl am ais, ;; i Argoviens, 4 Fribourgeois, etc.;. 

Dans l'établissement (le Préfargier, sur un 
mouvement de malades de 2211 personnes 
(116 hommes et IOà feuunesý il Na eu : il 
�uérisons 30 hommes et 21 femmes;; amé- 
liorés :i hommes et 5 femmes. 

Le nombre des malades a flotté entre 120 
et 124. 

Il a eu dans la balance nu déficit de quel- 
ques cents francs. Cependant nous devons 
constater que toutes les années des dons sont 
faits à l'établissement. Précédemment, il v 
avait tous les deux ans un (lori anonyme de 
Ir. 2000, qui, depuis quelques années, est de- 
venu annuel. 

1 

Pour la première fois, il a été fait rapport 
a l'administration de l'hôpital Pourtalès, as- 
semblée au mois de suai de cette année, de la 
manière dont les diaconesses protestantes, ré- 
cemment appelées , s'acquittaient de leur tà- 
che; et les membres de l'administration ont 
Pu s'en assurer par leurs propres N-eux. Le 
rapport leur a été très-favorable et de nature 
à donner les meilleures espérances pour l'a- 
Venir. Le Jlcs. aoger aime à faire partager ces 
espérances au public, sans oublier toutefois 
la reconnaissance si légitimement due aux 
s(eurs hospitalières catholiques, pour tout le 
bien qu'elles ont fait dans cet établissement, 
pendant les '4R ans qu'elles y ont rempli leurs 
charitables fonctions. Le d%e. ssnge'r se plait à 
se faire ici l'interprète des sentiiuents de grati- 
tude de tous les malades qui ont été, pendant 

ce demi-siècle, les objets de leurs soins si as- 
sidus et si dévoués. 

Il va longtemps que nous avions le projet 
de faire mention, dans une de nos notices an- 
tutelles, d'un Netchàîtelois qui est au nombre 
de ceux quise distinguent le plus en pays étran- 
ger, et que nous tenon: à faire connaître à 
ceux (le nos lecteurs à (lui il serait encore in- 
connu, c'est M. l: inile titi Ilois-ßevmond, fil; 
de notre compatriote M. titi bois-Beymond, 
conseiller intime de régence dans les affaires 
de Neuchâtel jusqu'en 1819, et auteur lui- 

même de plusieurs ouvrages de mérite en 
plus d'un genre. 

La Guette illustrcýe (le Leipzig, du 19 niai 
de cette année ,a 

donné à M. Enfile du Bui- 
nue place qui motive bien celle que nous lui 
donnons dans notre publication actuelle. 1)'a- 
bord elle a donné son portrait, comme at'aul 
sa place marquée parmi ceux des nalurahstes 
allemands ; puis elle ya ajouté une notice bio- 
graphique, dont nous extrayons cc qui suit 

« M. E. du Bois, petit-fils par sa mère du 
célèbre peintre et graveur ChodoN%iecky, est 
né à Berlin en novembre 1818. Lorsque ses 
études, faites dans cette ville et à Bonn, fu- 
rent achevées, il se livra avec succès à l'étu- 
de de plusieurs branches de la science de la 

nature, tout particulièrement à celle des phè- 
nomi, nes électriques des animaux. C'est sur 
cette étude que devait se fonder essentielle- 
ment sa renommée. Il fut rendu compte de 
ses expériences et de ses découvertes Clans les 
Annales de physique et de chimie de Poggen- 
dorf. En 1848 parut le premier volume de 
ses recherches sur l'L'lcetrrcite des oaimau. r. 
Alexandre de llunmboldt, protecteur particu- 
lier du jeune physicien, suivit avec titi grand 
intérét ses expériences, sur lesquelles il lit :i 
Paris un rail )ort très-thvorable; malgré ce 
rapport d'un 

lwntme 
comme Humboldt, le, 

savants francmis crurent que Al. du Bois était 
trop jeune pour quon 1t îtt se lier complète- 
inent à ses données et aux résultats de ses re- 
cherches. : lors M. du Bois, qui tic voulait 
que le grand jour, se rendit à Paris, où une 
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commission de savants du premier ordre, Ma- 
gendie, Pouillet, etc., nommée par l'académie, 
dut se convaincre (le la réalité des faits rap- 
portés par M. du Bois, qui n'avait point été 
séduit, comme l'avaient supposé les académi- 
ciens français, par des apparences trompeu- 
ses. En 1851 , il fut nommé membre de l'a- 
cadémie royale des sciences de Berlin. (') En 
1852 et 1855, il fit deux voyages en Angle- 
terre, où les corps savants chercîièrent à se l'at- 
tacher par des offres très-avantageuses; mais 
il tenait par plusieurs liens à l'université (le 
Berlin, où il donnait des cours comme pro- 
fesseur extraordinaire, et en 1858, à la mort 
de son ami et de son maitre Jean Muller, il 
fut nommé son successeur en qualité de Pro- 
fesseur ordinaire de physiologie. C'est dans 
ces fonctions surtout qu'il déploie ce que ]a 
nature lui a donné de forces physiques et 
morales. Il est de plus président, depuis bien 
(les années, de la Société (/ pphy. sigrie (le Ber- 
lin. 

JEAN-THÉODORE CHAILLET 

Docteur eu médecine. 

lues avons déjà donné deus biogra- 
phies d'hommes distingués du nom de 
Chaillet, celle du botaniste 

. 
le capi- 

taine J. Fréd. de Claillet 
. et celle du 

pasteur David de Chaillel. En voici une 
troisième, celle d'un médecin égale- 
ment distingué. 

Nous avons eu dans notre pavs deux 
familles de ce nom, les Chaillel d'Au- 
verººier et les Chaillel de la Coudre ; 
toutes deux étaient bourgeoises de Neu- 
chàtel , mais les Chaillet d'Àuvernier, 
n'étaient pas comfnu niers de la Coudre, 
et ceux de la Coudre ne l'étaient pas 

(j Après Alex. de Humboldt, c'est le seul exemple 
-a citer d'une nomination d'un aussi jeune académi- 
cien: il n'avait alors que 33 ans. 

d'Auvernier. Leurs armoiries étaient 
aussi différentes. Il est possible que 
ces deux familles appartinssent origi- 
nairement à une souche commune. de 
même que les Chaillet du canton de 
Vaud; mais ce peut n'ètre là qu'une 
conjecture. De ces deux familles, au- 
trefois si nombreuses , il ne reste plus, 
croyons-nous , qu'un représentant de 
chacune d'elles. 

Les deux Chaillet dont nous avons 
donné précédemment la biographie, 
étaient de la famille dAuvernier, qui , de menin que celle de la Coudre, a été 
une des plus considérables de notre 
pays, par les membres qu'elle a four- 
nis à l'état militaire, aux administra- 
lions publiques, à la magistrature et à 
l'église. Des extraits du journal de l'un 
d'entre eux , 

Abram Chaillet 
, ont été 

publiés dans le 11Itrsée /uxloi igue. 
La famille des Chaillet de la Coudre, 

à laquelle appartenait le médecin , qui 
fait le sujet de cet article , est une (les 
plus anciennes de notre pa,. s. 

Nous lisons 
, en tète d'une généalo- 

gie de cette famille 
, ces paroles : «La 

famille Chaillet, orryina res et bon-- 
yeoïs ele i'sem/Qlel, clé temps üuwu- 
vwricrl. 

Nous trouvons des Chaillet, dès le 
11"" siècle (1360' : Polirais Chaillet, 
ale Cmlra 

, 
buryeasî, ý i ovicustri. (Ro- 

lin Chaillet, (le la Coudre , 
bourgeois 

de Neuchùtel)* 
Un grand nombre de Chaillet sont 

nommés aux 15"" et I Ge siècles dans 
les Ileconnhissaºnces (le l'abbaye de 
Fontaine-Andrl'. (()n hcrivait très-an 
ciennement Chaillest. ) 



(. lcan-Thi'ndore Chaillcl. ) 

En 162[1 un Abrann Chaillet s'èla- 
hlil à (: hèlres; (le là les (: haillcl appe- 
lés (le C/rêlº"es. 

Dans le 17""' siècle, Jean-Jaques 
Chaillel meurt nninistre à la Sagne. 

Abram Chaillet , capitaine d'une 
c"(ºuipagnie suisse au réeiurent do Mont- 

nuº11in au service de Hollande , est tri 
iº la bataille de Ramille , en 1706. 

Théodore, tils d'Alºraºn dont niºus 
venons de dire qu'il s'établit à CIºètres, 
y reste établi , coºnºue son père , se na- 
turalise à lierne en 1668, prend bour- 
geoisie externe à Morat, est 1iºit coin- 



. 1Y iY1^IhhM: 153i C:. : S:., r -, j 
_k_ 

.ý:. " 
__dT-. ý _ ý. : --_3'ý. _. _. _ 

munier de Chétres et Corbru. On voit 
son tombeau dans le temple de Chè- 
tres ; c'est le seul qu'on y voie: beau 
monument en marbre très bien con- 
servé. Il laissa sept fils et cinq filles, 
qui tous ont été mariés. 

L'aîné, Jean, après avoir été deux 
fois ministre de camp, en France, de- 
vient pasteur des Ponts. Il a été enter- 
ré dans l'église de cette paroisse. 

Il laissa 5 fils , l'aîné , Jean-Théo- 
dore, docteur, (lui est le sujet de cette 
biographie; le second, officier au ser- 
vice de Hollande, mort en Amérique, 
le troisième, Nicolas, cadet au régi- 
ment Stürler, emporté d'une mine au 
siège de Douai; le cadet , Emmanuel, 
officier au service de l'empereur d'Al- 
lemagne, tué à la bataille de Quastala. 

Abram 
, second des sept fils de 

Théodore, a eu quatre fils ; le cadet, 
Henri de Chaillet, co-seigneurd'Arnex, 
tige de la branche des Chaillet d'Arnex, 
conseiller d'état et directeur des sels 
à Neuchâtel par création de S. M. Fré- 
déric-le-Grand, qui l'anoblit en 1753, 
a eu trois fils, dont le cadet a été bien 
connu encore de la génération actuel- 
le : c'était M. le lieutenant-colonel de 
Chaillet-Perregaux. 

Les cinq autres fils de Théodore ont 
non seulement été tous mariés, mais 
encore ont tous eu des enfants. 

Les Chaillet de Morat étaient issus 
du cinquième des fils de Jean, pasteur 
des Ponts. Cette branche a été éteinte, 
il ýa peu d'années, en la personne de 
M. Chaillet de Mogador, et (le M. l'a- 
vocat Chaillet, son frère, jurisconsulte 
distingué, à qui le Grand-Conseil de 

/' . 
ý° 

Fribourg avait confié la rédaction du 
Code de ce canton. 

Nous avons cru devoir faire précé- 
der de cette notice généalogique de la 
famille ancienne et considérable des 
Chaillet, la biographie d'un des nieni- 
bres les plus marquants de cette famil- 
le : nos lecteurs nous en sauront sans 
doute gré. 

Jean-Théodore Chaillet, né en mars 
1685 à Neuchàtel. et mort à Montilier 
près de Morat, âgé de 89 ans, était 
fils du pasteur (les Ponts et de Jeanne- 
Marie Itli 

, fille de Jean Ith 
, 

baillif de 
Laupen. " 

Son père avant remarqué en lui le 
goût des études, le destina au saint 
ministère. Il l'envoya (l'abord chez ses 
parents maternels à Berne , où il se 
distingua par son application à l'étude. 

De Berne il alla à Genève, où il étu- 
dia sous les Turretin , les Tronchin 
les Calandrin, les Pictet et les Léger. 

A l'époque de son retour à Neuchà- 
tel, il v était question (le la création 
d'une chaire de mathématiques. Dési- 
rant beaucoup l'obtenir, il part à l'ins- 
tant potin Bâle 

, afin de profiter des 
savantes leçons (les Euler et des Ber- 
nouilli. L'envie (le remplir ce poste, 
qui était selon son goût, l'anima à étu- 
dier cette science des mathématiques 
avec zèle et persévérance. Ses progrès 
furent rapides, au point d'étonner ses 
maîtres. Malheureusement le projet de 
la création de ce poste ne se réalisa pas, 
au moins pour le moment, ce qui le 
décida à étudier la médecine, pour la- 
quelle il se sentait plus de vocation que 
pour la théologie. Le parti pris par lui 
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d'étudier la médecine, lui fit prendre 
celui de se rendre immédiatement à 
Leyde 

, où il devint un des élèves dis- 
tingués (lu famneus Boerhave. La ma- 
nière dont il lit ses études, lui procura 
des protecteurs , qui le tirent connaî- 
tre à l'armée de l'empereur. et il ac- 
cepta la place de médecin du régiment 
du comte de Bonneval. Peu après il 
passa , en la même qualité, dans le ré- 
ginment du comte Langlet. 

Le désir de voyager en Italie, et 
surtout de connaître l'université de 
Pavie 

, 
l'engagea à quitter cette place. 

Il avait déjà acquis beaucoup d'amis 
par correspondance dans cette univer- 
sité, où il soutint plusieurs thèses, en- 
suite desquelles il fut reçu docteur et 
professeur en philosophie et en mé- 
decine. 

Quelque temps après. il revint à 
Neuchâtel. Son proche parent . 

Jean 
Chaillot 

, partant pour paris, lui pro- 
posa d'ètre du voyage; ce qu'il accep- 
ta, non point dans le dessein de pra- 
tiquer son état , mais simplement pour 
Voir cette ville remarquable, Néanmoins 
il ne put se refuser à donner quelques 
conseils à diverses personnes, et il y 
lit quelques cures qui lui procurèrent 
(le la célébrité , au point que le duc 
d'Orléans voulut en faire son premier 
iliédecin. 

Ni vue, qui s'affaiblissait beaucoup, 
lui lit désirer de revenir dans sa pa- 
trie, en 1731. S. M. )1 réd. -Guillaume l'honora du brevet (le son médecin or- 
dinaire dans sa principauté (le Neuchà- 
tel et Yalaugin. Mais trouvant ce poste 
trop fatiguant pour lui, il le quitta 

quelques années après. Le reste (lu 
temps qu'il a vécu, il l'a partagé, en 
habitant tantôt à Berne, tantôt à Neu- 
chtºtel. Enfin il se retira chez son frère, 
au Montilier près (le Morat 

, quelques 
années avant sa mort. 

Une preuve que le D' Chaillet a été 
un homme marquant pour nos pères , 
c'est que dans les Etrermes bistoriquues, 
publiées en 1797 par les frères Girar- 
det, sur 66 pages, il v en a 18 qui lui 
sont consacrées. Les Étrennes rappor- 
tent en son entier le brevet de doc- 
teur en philosophie et en médecine , 
qui lui fut conféré par l'université de 
Pavie 

, et dont voici un extrait : «L'an- 
cienne et illustre Université de Pavie.. 
a continué d'élever au grade distingnc 
du doctorat et à la dignité de magister. 
ceux qui se sont montrés dignes (les 
lauriers de l'Académie et de la cou- 
ronne doctorale, par l'excellence de 
leurs vertus, par le grand nombre de 
leurs services, par leurs études soute- 
nues, par leurs veilles, leurs travaux 
et enfin par les efforts d'un examen 
rigoureux... 

Nous attestons que noble et ver- 
tueux D. Jean 'Théodore Cliaillet 

, 
de 

Neuchâtel en Suisse, nous a été pré- 
senté avec les témoignages les plus con- 
vaincants de sa capacité. de sa probité 
et de son application soutenues dans 
la philosophie et la médecine , muni 
des documents (le ses travaux et de ses 
veilles prolongées pendant un nombre 
suffisant d'années... 

» Dans toutson examen, il s'estcon- 
duit si admirablement, si prudemment, 
si savamment , que non seulement il n 
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soutenu l'atteiite qu'on avait de lui 
mais qu'il l'a même surpassée. C'est 
pourquoi nous recevons , et voulons 
que soit reçu docteur en médecine et 
en philosophie noble et digne D. Jeani- 
Théodore Chaillet, homme très-habile 
et décoré de tous les dons de la nature 
et de l'art. » Donné à Pavie au lieu 
accoutumé pour les examens, l'au de 
Jésus-Christ 1726. Suivent les signa- 
tures. 

Vient ensuite , 
dans les Eire, mes , le témoignage donné par l'Académie 

de Genève à Jean-Théodore Chaillel. 
Ses professeurs reconnaissent qu'il s'est 
acquitté de tous les devoirs d'un étu- 
diant zélé. (c A ces louanges, dit le té- 
moignage, se, joignent sou attachement 
à la piété et à la vertu, la pureté, l'hon- 
nêteté et la probité des moeurs. S'il 
continue le chemin qu'il a commencé, 
nous n'attendons de lui rien que de 
louable. » Suivent les signatures des 
professeurs. 

La qualité d'arrière petit-neveu du 
docteur Chaillet u'enipèchera pas celui 
qui écrit ces lignes, de reproduire ces 
éloges. 

On lui doit une pommade de raisin 
bonne pour un grand nombre de maux 
et fort employée à Neuchâtel 

, un thé 
neuchàtelois. ou infusion de simples 
composée de véronique, de sanicle, (le 
bétoine et de belle-étoile, que le Mes- 
saJer peut recommander comme très- 
sain et d'un goùt agréable, en avant 
fait longtemps usage. Nous avons eu 
entre les mains un vieux cahier (le re- 
cettes du docteur 

, qui prouvait que 
nos pères en faisaient cas et usage. Il 

aimait à employer la plaisanterie clans 
sa pratique; ainsi il avait prescrit des 
pilules à deux demoiselles qui étaient 
des malades imaginaires, et leur avait 
recommandé (le les prendre avec une 
extrême précaution ,à cause de la vio- 
lence extraordinaire du remède : d'a- 
bord le quart d'une pilule seulement; 
plus tard seulement la moitié; et seu- 
lement au bout de huit jours la pilule 
entière. Au bout d'un mois, ces de- 
moiselles, radicalement guéries, ai- 
lèvent le remercier à deux genoux. 
Ne me remerciez pas tant, leur dit-il : 
savez-vous quel était ce merveilleux 
remède ?... Des pilules de mie de pain. 

Une de ses recettes d' hygiène 
, pour 

lui-mème, parait avoir été la gaité, qui 
se marque même sur son beau por- 
trait, et qui , sans doute, a contribué 
à lui faire atteindre l'àý e de près de 
90 ans, àge rare surtout dans l'état de 
médecin. 

LES PROFESSEURS NEUCHATELOIS 
EN . %Ml l UQt E. 

Le a promis, l'année dernière, 
quelques détails sur les services rendus aux 
Américains par ceux des professeurs de no- 
tre académie qui sont allés exercer leurs 
talents distingués dans le nouveau Monde. Il 
réalise aujourd'hui sa promesse. Nous cout- 
mencerons par M. Agassiz, Bout le voyage en 
Europe, l'année dernière, a été l'occasion (le 
notre promesse. A partir de 18'tb, sa vie ap- 
particut essentiellement à la science des Etats- 
Cnis. Le but de sa visite au nouveau Monde 
oit il arriva l'automne de celle année-Iii, était, 
en premier lieu, d'étudier l'histoire naturelle 
et la géologie de ce vaste pays, en vue d'ac- 
complir une mission que lui avait donnée le 



roi de Prusse, à la demande de l'illustre A- 
lexandre de Humboldt, et 2° (le donner à 
Boston une série de leçons qui lui avaient été 
demandées par M. John-A. Lowell. Deux an- 
nées furent consacrées à l'accomplissement de 
la première de ses tâches, et les moyens pécu- 
niaires de l'accomplir ne lui manquèrent pas : 
le roi y pourvut amplement. 

Quant à ses cours, ils furent suivis avec un 
intérêt soutenu par 1,500, et jusqu'à 2000 
auditeurs, appartenant à tout ce que la scien- 
ce et les lettres avaient de plus distingué à 
Boston et dans les villes voisines. Un cours 
sur les glaciers fut au nombre de ceux qu'il 
fut appelé à donner. Puis il visita New-York, 
Philadelphie et Charleston, en vue de com- 
parer les animaux des rives septentrionales 
avec ceux des latitudes plus méridionales. 

En 184î 
, 

dans une de ses excursions, il 
rencontra le professeur Alexandre Dallas Ba- 
che, surintendant du Lever des côtes anréri- 
mines. Cet événement détermina la carrière 
future de M. Agassiz; car M. Bache l'invita 
à profiter de la facilité qu'ils avaient ainsi 
l'un et l'autre de mettre à contribution un 
grand nombre d'houunes capables (le rendre 
des services à la science. Les offres faites par 
M. Boche étaient de toute manière telles que 
M. Agassiz put à peine croire a sa bonne l'or- 
tune; et avant reçu l'assurance qu'il pour- 
rait, sans difficulté, visiter à son gré tous les 
points de la côte à bord des bàtiments du gou- 
vernement employés au service du Lever des 
côtes, du Maine jusqu'au Texas, et tout le 
long de la côte occidentale, il s'écria que ce 
M'ivilége, celte bonne fi»-tune le déciderait à 
Passer le reste de sesjours en Amérique. Il 
Passa déjà une partie de l'année 1847 à bord 
du Bibb (capitaine C. H. Davis) sur la côte 
de Nantucket et de Martha s \Tinevard. Le ré- 
sultat immédiat de cette exploration fut la 
composition de mémoires sur les Méduses du 
Massachussets et sur certeins coraux. 

Le même été, il visita le Niagara et les Mon- 
tagnes Blanches; et les trois hivers suivants 
furent consacrés à des cours donnés à Boston 
sur l'embryologie comparée et le développe- 
ment successif du règne animal. Plusieurs de 

ces cours furent répétés à Philadelphie, à 
New-York et à Charleston (Caroline du Sud). 

A la lin de 1847, M. Agassiz fut appelé à 
la chaire de zoologie et de botanique d'une 
école récemment l'ondée, de l'école Lawrence 
à Cambridge. Il n'accepta ces fonctions qu'à- 
près avoir reçu son congé honorable du gou- 
vernement du roi , 

dont le ministre lui écri- 
vit: «Nous n'ignorons pas, qu'en quelque 
lieu que vous vous fixiez, votre temps sera 
employé pour le plus grand avantage de la 
science. » 

En 1848, M. Agassiz partit avec douze de 
ses élèves pour une exploration scientifique 
sur les bords du Lac supérieur où il passa les 
mois d'été. 

En 1848, il publia avec le D, Gould, pour 
l'enseignement scolaire, ses Principes de 
Zoologie. 

Dès ce moment, M. Agassiz a consacré tout 
son temps à des cours donnés dans différentes 
localités de l'Union 

, profitant soigneusement 
de ses voyages pour étudier l'histoire natu- 
relle du pays : pas nue grande ville (l'Anié- 
rique où il n'ait l'ait entendre sa voix avec la 
simplicité et le charme que nous lui connais- 
sons. 

Il em lova l'hiver de 1850 sur les côtes de 
la Floride au service du Lem- des edles, en 
étudiant le mode d'accroissement et la direc- 
tion (le la marche des récifs. Les résultats (le 
ses études ont été imprimés dans un grand 
ouvrage américain. 

En 1852, il accepta un professorat d'ana- 
tomie comparée au collège de médecine de 
Charleston. Il en remplit les fonctions peu- 
dant deux ans, durant lesquels il fit une étu- 
de approfondie des animaux marins de la côte 
de la Géorgie à la Caroline du Nord. L'insa- 
lubrité du climat de la Caroline l'obligea à 
résigner ses fonctions de professeur au col- 
lège de Charleston. 

A dater de 1855, toute son attention s'est 
portée essentiellement sur l'arrangement de 
la masse immcuse (le matériaux recueillispar 
lui dans ses voyages. L'amour de la science 
qu'il avait su exciter chez les jeunes gens qui 
l'accompagnaient, et l'intérêt (lue toutes les 



classes de la société prirent à ses recherches 
et à ses travaux, eurent pour elft de lui pro- 
curer un nombre immense d'objets d'histoire 
naturelle précieux pour le musée de Cain- 
bridge : c'est là, si nous ne nous trompons, 
qu'est le grand musée qu'on peut appeler 
américain et que M. Agassiz travaille sur- 
tout à enrichir. Les résultats de ses explora- 
tions et investigations seront publiés dans un 
grand ouvrage intitulé histoire naturelle des 
Etats-Unis. Deux volumes de cette magnifi- 
que collection sont déjà sortis de presse. Elle 
a eu 2,500 souscripteurs, seulement en Amé- 
rique ! Bel hommage rendu à une entreprise 
purement scientifique, et juste appréciation 
de travaux originaux, qui sans doute n'ont pas 
eu leurs pareils dans le monde. 

Pour s'expliquer les succès de M. Agassiz, 
il ne faut pas oublier qu'il professe dans une 
langue étrangère, mais qu'il est parvenu à 
parler presque comme la sienne propre, cour 
nie il. parlait l'allemand, quand il était à Neu- 
châtel. 

Il a éveillé l'attention et l'amnour. des scien- 
ces naturelles chez un grand nombre de jeu- 
nes Américains, qui cultivent ce domaine de 
la science avec l'enthousiasme qu'a toujours 
su inspirer le maître à ses élèves : ceux d'en- 
tre eux qui nous liront, n'auront qu'à se sou- 
venir, pour s'expliquer ce que nous impri- 
mous ici. Ainsi se réalise ce que lui écrivait 
le ministre du roi de Prusse : Qu'en quelque 
lieu qu'il se fixiit, sou temps serait employé 
au p us grand avantage ce la science. C'est 
ce qui nous fait prendre, jusqu'à un certain 
point, notre parti de le voir perdu pour nous: 
il ne l'est pas pour la science ; au contraire, 
il a gagné infiniment sur un plus vaste théâ- 
tre; mais il doit souvent penser avec bonheur, 
au milieu de ses succès, à ceux qu'il a obte- 
nus à Neuchàtel et qui préludaient à ceux 
qu'il obtient maintenant, ainsi qu'aux encou- 
ragements qu'il ya trouvés. Cela rappelle à 
celui qui écrit ces lignes, la réponse que lui 
lit M. Agassiz 

, quand il lui redisait , 
l'au- 

née dernière, toutes les assemblées des pro- 
fesseurs neuchâtelois, tous leurs travaux, tou- 
tes leurs veilles pour fonder l'académie : Eh 

bien, dit M. Agassiz, tout cela m'a été très- 
utile en Amérique, où je suis souvent con- 
sult pour des établissements d'éducation, des 
colléges à fonder; ce sont des matières qui 
me sont maintenant familières, et qui ne me 
le seraient pas, sans la fondation de l'acadé- 
mie de Neuchâtel. 

Il est une charmante plante que tout Neu- 
châtelois, qui n'est pas botaniste, croirait in- 
digène à notre pays, tant elle v est commune: 
c'est l'r rit ez on canaden. sis fia vergerette du 
Canada;., 

dont 
le nom indique l'origine étran- 

gère; elle a dQ passer l'océan, pour parvenir 
jusqu'à nos climats. Bien des semences scien- 
tifiques, que les Américains des générations 
futures croiront indigènes, leur auront été 
portées par des Neuchâtelois. 

Le second des professeurs de notre acadé- 
mie dont nous devons parler, c'est M. Arnold 
Guyot. 

A son arrivée en Amérique, il se fixe à 
Cambridge; s'y occupe de la géographie phy- 
sique du continent américain; lit divers cours 
dans diverses villes, les uns en français, les 
autres en anglais, et se fait connaître dans le 
nouveau Monde par une série (le leçons don- 
nées "1 Boston, pendant l'hiver de 1848 à 
'1849, sur les Rapports entre la géographie 
physique et l'histoire. Ces leçons furent tra- 
duites plus tard et publiées sous ce titre : La 
terre et l'homme. Cet ouvrage a en 1m grand 
succès et est très-répandu dans les Etats-Unis; 
il a été employé comme monuel dans les écoles 
supérieures. Il en a été publié en Angleterre 
cinq éditions rurales; et toutes les publications 
q1ui en ont été faites en Amérique, prouvent 
rleu quelle considération jouit M. Guyot dans 
le inonde savant. 

Pendant plusieurs années, M. Guyot fut 
appelé par ta Commission d'études du Massa- 
c ussets à donner des leçons dans les écoles 
normales de l'Etat, et les institutions où les 
maîtres se forment à l'enseignement. Chaque 
année il avait à enseigner 1à 1500 maîtres; 
c'est surtout sur la manière d'enseigner la 
géographie, qu'il a exercé nue grande et heur 
reuse influence. 

" L'Institution Smithsonienne (Smithsonian 

i 

1 
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Institution) l'a chargé d'organiser un sys- 
tème d'observations météorologiques , qui 
sont devenues l'occasion de tables très-détail- 
lées faites par lui et publiées par cette Insti- 
tution. Ces tables l'ont occupé nombre d'an- 
nées. Il lui en a fallu 10, pour étudier la 
construction physique et l'élévation du sys- 
tème des Alléghanis, pour mesurer baromé- 
triquement les Montagnes Blanches et Vertes 
de, la Nouvelle-Angleterre, les Monts Adèron- 
dacs de New-York et les Montagnes Noires de 
la Caroline du Nord. Le premier il a déter- 
miné, avec exactitude, la hauteur du mont 
Washingon en 1&'i 1, des Montagnes Noires en 
1856 et des Montagnes Vertes en 1857. Cette 
étude lui a démontré (et c'était une découver- 
te) que dans la chaîne des Montagnes Noires 
il ya 20 pics plus élevés que le amont 'Was- 
hington. 

M. Guyot a publié de grandes cartes de 
Géographie physique du globe, et prépare en 
ce moment un grand Atlas pli ysi que général. 

En 1855, il fut nominé processeur de géo- 
graphie physique au collège de New-Jer- 
sey, à Princeton, où il est maintenant. Les 
écoles normales de cet Etat ont à se féliciter 
de recevoir les instructions qu'il y donne. Un 
grand nombre d'institutions scientifiques ont 
recherché sa coopération; tout récemment 
encore le Colombia-Collége à New-York, où il a fait un cours sur les Races liuneaines. C'est 
sur ce cours surtout que nous voudrions don- 
ner plus de renseignements à nos lecteurs. 
Beut-être le pourrons-nous une autre année. Cette fois nous nous bornons à dire que M. 
Guyot est aimé, estimé, apprécié en Améri- 
rique, comme il l'était au milieu de ses con- 
citoyens 

Quant à M. le professeur Matile, les lecteurs 
du Messager sont accoutumés à entendre par- ler de lui; il est peu de nos numéros où son 
110m ne reparaisse, soit sous un rapport, soit 
sous un autre. Raison de plus Pour nous intéresser à ce qu'il fait et à ce qui lui arrive dans le nouveau Monde : il continue à s'in- téresser si vivement à nous! 

Arrivé en Amérique au printemps de 1849, 
après avoir publié son 3' volume des Monu- 

ý.. "_ 
ments de l'histoire de Neuchdtel, il fit plu- 
sieurs voyages dans le Nord et l'Ouest des 
Etats-Unis, pour y chercher un établissement 
agricole, et finit par se fixer à Newark-Valley, 
comté de Tioga, Etat de New-York', où il se 
livra, pendant plusieurs années, aux travaux 
les plus variés et les plus durs du fermier 
américain. Ce fut pendant un des longs hi- 
vers des Etats-Unis qu'il mit au net ses notes 
sur l'Histoire de Value gin et traduisit leCoin- 
, eentaire sur la Passion de notre Seigneur, 
par Olshausen, qu'il allait publier, au mo- 
ment où il apprit que les Suvres du grand 
théologien allemand venaient d'être traduites 
en anglais. 

Le poste de principal de l'académie d'O- 
vvego, chef-lieu du comté de Tioga, sur la 
Susquehanna, lui fut offert; mais, malgré les 
avantages que lui eût procurés ce poste, il le 
refusa, ne pouvant pas tomber d'accord avec 
la Commission d'études sur certaines ques- 
tions de discipline. (Outre les fonctions de 
directeur de l'institution, il devait être chargé 
de l'enseignement de la littérature classique 
ancienne). Mais ses loisirs ne devaient pas rester 

longtemps sans emploi. Il fut appelé à Phi- 
ladelphie ou il les consacra à l'étude de l'é- 
conomie politique et de la science sociale eu 
général. L'histoire des Etats-Unis et de leur 
politique intérieure l'avaient conduit à cette 
étude. Convaincu que le /i'eetrade (le libre 
échange) que le parti démocratique c'est ainsi 
qu'on appelle aux Etats- Unis les partisans 
de l'esclavage) cherchait à imposer brusque- 
ment au pays, ferait son malheur, i\l. Matile 
traduisit et publia les Principes d'économie 
politique de List, en vue de démontrer que 
la protection, maintenue encore un certain 
nombre d'années dans l'intérêt de beaucoup 
d'industries naissantes, était pour les Etats- 
Unis le seul moyen d'arriver sûrement à la 
pleine et paisible liberté du commerce. 

Peu de temps après, il publia l'ouvrage de 
M. le professeur Chastel sur la ('karité chré- 
tienne. 

L'état social des Etats-Unis, quoique of 
frant des conditions (le sécurité que ne pré- 
sentent pas plusieurs des États de l'ancien 



monde, suit une pente qui les fait dévier 
rapidement des principes politiques sur les- 
quels s'est assise la Confédération. Tout bon 
citoyen des Etats-Unis observe cette marche 
(l'un Sil inquiet. Le cri que poussait M. 
Chastel en terminant son livre, M. Matile n'a 
}}pas cru inopportun de le répéter aux Etats- 
Unis. 

On ne perd pas ses goûts et ses habitudes, 
même en changeant de Jlonde, et heureuse- 
ment ! M. le professeur et Dl Matile a conti- 
nué en Amérique ses études de droit, se sou- 
mettant même à un stage, au terne duquel 
la Cour suprême de Pensvlvanie l'assermenta 

et l'inscrivit au rôle de ses avocats, sans vou- 
loir le faire passer, selon la règle, par la fi- 
lière des cours inférieurs, et lui faire subir 
les examens d'usage. Cette position ouvrait 
à M. Matile tous les tribunaux fédéraux et 
autres. A cette époque, il fut appelé, comme 
professeur extraordinaire, au collége de Prin- 
ceton, et un peu plus tard, au poste de jpro- 
fesseur ordinaire à l'université de Pensvlva- 
nie, à Philadelphie, où le roi des Belges le 

nomma son Consul pour les Etats de Pensyl- 
vanie, le cuvelle-Jersey et Delaware, fonc- 
tions qu'il occupa plusieurs années, et dont 
il fut déchargé très-honorablement, avant dû 
quitter Philadelphie pour se rendre a New- 
York où l'appelaient des travaux de statisti- 
que commerciale; ces travaux lui avaient été 
demandés parle gouvernement d'une grande 
puissance européenne. A New-York M. Ma- 
file fut attaché par la Cour au barreau; et 
dans cette position il est heureux de rendre, 
comme avocat, des services à ses compatrio- 
tes, entr'autres à ceux de nos Montagnes qui 
sont engagés dans le commerce avec les Etats- 
Unis. Dans ses moments de loisirs, il s'occu- 
pe de travaux littéraires. Il envisage comme 
sa mission de faire connaître à l'Europe ce 
que les Etats-Unis présentent de bon et d'ap- 
plicable à l'ancien Monde et réciproquement. 
C'est ainsi qu'il est le correspondant régulier 
de plusieurs revues religieuses, littéraires et 
scientifiques de l'Europe, et leur a fourni des 
articles sur l'agriculture, la jurisprudence, le 
lever des côtes, les asiles des marins, les ex- 

péditions militaires, le coton et l'esclavage, 
l'Institution smithsonienne, etc. Les lecteurs 
du Journal religieux de notre canton, y ont 
lu plusieurs de ses articles. 

Frappé dès le commencement de son sé- 
jour eu Amérique de l'insuffisance des études 
et des écoles de droit aux Etats-Unis, et l'at- 
tribuant en grande partie à l'absence totale 
de l'enseignement du droit romain, M. Ma- 
file cherche à remédier, jusqu'à un certain 
point, à cette insuffisance, en traduisant un 
de ces manuels qui sont une des principales 
gloires des universités de l'Allemagne. 

Dans le même but, il vient de terminer 
deux ouvrages de droit, une Encyclopédie du 
Droit, et un travail sur les Ecoles de Droit 
de l'Europe continentale, comparées avec 
celles de l'Angleterre et des Etots-L'nis. 

Les travaux de Al. Matile en Amérique 
n'étonneront aucun de ses anciens amis et 
collègues de Neuchâtel , qui savent jusqu'à 
quel point il se multipliait dans ses nom- 
breuses occupations, jusqu'à risquer d'en 
perdre la vue. Les membres de la Société 
d'histoire suisse savaient aussi quelle était sa 
capacité de travail. Dans une séance de cette 
société, un des membres avant demandé ce 
qu'avait fait la Société historique de Neucha- 
tel, le président, M. Jean-Gas pIard Zellweger, 
répondit :« Messieurs, Neuchâtel n'a point 
de société historique: et cependant il n'est 
pas de canton ou 1 on s'occupe plus d'histoi- 
re : M. Matile vaut à lui seul toute une so- 
ciété historique. » 

Le Messager n'a pas composé cet article 
sans être près de verser des larmes sur ces 
chers amis, dont le souvenir a été tellement 
ravivé pour lui par les quelques lignes qu'il 
vient de leur consacrer. Espérons que no- 
tre adieu aura été synonyme d'au revoir 1 
Ils enrichissent le nouveau Monde des trésors 
amassés par eux dans l'ancien; mais il en est 
du commerce littéraire et scientifique, comme 
du commerce de marchandises : l'exportation' 
prépare les retours. Et si nous avons jamais 
le bonheur de les revoir au milieu de nous, ce 
sera enrichis des trésors scientifiques du nou' 
veau Monde 

, qui nous paraissent plus pré' 
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cieux que les retours de coton, de thé et de 
café. 

Nous nous en sommes tenus exclusivement 
dans cet article aux trois anciens professeurs 
de l'académie neuchâteloise. S'il plait à Dieu, 
l'année prochaine nous élargirons notre ca- 
dre, en parlant d'autres Neuchâtelois qui se 
sont fait aussi une belle position scientifique 
en Amérique; et il ya eu outre une succes- 
sion à la position de nos trois professeurs, qui 
revivent clans des fils ou des neveux. Que ceux- 
ci sachent bien 

, et l'apprennent de plus en 
plus, combien leurs parents étaient aimés et 
estimés parmi nous. 

DOMBRESSON. 
En latin, Donets llrissotiis, demeure de 

Brisson, ou dom Brice (dont synonyme de 
Saint t'). Le village de Dombresson a dû exis- 
ter de bonne heure, étant bâti dans un endroit 
avantageux, au bord d'un ruisseau qui ne ta- 
rit pas, au débouché d'une gorge qui est le 
seul passage conduisant au Val de St-fmier. 
Il a été bâti l'an 1160 par Berthold, seigneur 
de Valangin, niais il existait sans doute au- 
paravant comme hameau ou petit village, 
puisqu'il y avait déjà une église vers l'an 
1000 ' "?. Une partie de la population parait 
avoir été originaire de Bourgogne. C'est du 
moins ce que croyaient les vieillards d'une 

(') La tradition nous rapporte que Brice fut le com- 
pagnon de St-lmier. Cu ministre s'est chargé de nous 
en cotwerver le souvenir dans ces rimes: Or, je veux te dire la cause 

Qu'on nomma ainsi Uombrexsuo, 
Assurément dire te l'ose 

, Ça saint Bris lui donna son nom, 
ur, le dit Bris était saint homme 

Et lut patron de cette église, 
Et compaignon de saint Imier. 

Les sers sont de maître Guillaume Jaquet. llixtoire 
de la Seigneurie de 1 alangin 

, par Matile. 

I") Un disciple d'lmier, disciple lui-même d'Cr- 
: aoe , doit avoir passé du Val-de-Saint-linier dans 

ire pays, où existaient encore des restes de paga- 
ille. Il doit s'Ptre tabli Dontbressun. liistune des 

I'Iiytnes et de lrlnlli''e. ' 1. i ýh�, t ......... ', in 
", l, ' li: u 4. lllllt�i 

des rincipales familles de la localité, de la fa- 
mil lé Di acon. ýVn dicton populaire disait 
u Les Gros Diacon, Bourguignons ». Il est 
probable aussi qu'une partie de ses premiers 
habitants sont venus du Val de Saint-Imier 
car la collature de l'église de Dombresson a 
appartenu anciennement au chapitre de Si- 
Imier. Outre les Uiacon 

, 
les Maumarv , les 

Fallet, les Monnier, les Sandoz, les Dessaule, 
les Quinche, les Morthier sont les familles les 
plus anciennes et les plus nombreuses. 

Dombresson est le chef-lieu d'une grande 
paroisse qui s'étend de Chaumont à la Joux- 
du-Plàne, commençant à l'ouest par le Grand- 
Savagnier, et allant à l'est jusqu'à la frontière 
du pays; renfermant ainsi, outre Dombres- 
son, les deux Savagnier, Villiers, le Päquier, 
Clémesin, Cltuffort, Chasserai, la partie Est 
de Chaumont du côté du Joran, une partie 
des Planches et des Joux du Plàne, séparés 
des Planches par le vallon du Côti ou Couti. 
Le quartier des Planches ï'; est à la base du 
montd'Amin, dout nous apprenons certaine- 
ment le nom et l'existence à plusieurs de nos 
lecteurs. 

Plusieurs familles des Planches ont vendu 
leurs petits domaines 

, soit pour s'expatrier, 
soit pour descendre à Dombresson. Les Joux 
du Pläne et les Chaumonts sont en grande par- 
tie habités à cette heure par des fermiers al- 
lemands. Chacun des villages de cette grande 
paroisse a une école, une bonne école. Il y 
en a même une à la Joux du Pläne, pour la- 
quelle on construit un bàtiment particulier. 
Le 'Messager ne petit qu'approuver et cette 
école et cette construction, pourvu que l'école 
tende à se nationaliser, au lieu de rester alle- 
mande. l'lus d'une fois déjà il a exprimé le 
voeu, bien naturel, que la population alleman- 
de de ce pays se fonde peu à peu dans la popu- 
lation neuchâteloise. 

(') Là est un enfoncement qui, à la vue, puait 
avoir de 50 à 60 pieds de profondeur, sur en%iran 
2illeà 15 pieds de largeur. Il s'appelle la 4ale". Ilanehe. 
Cela nous rappelle que nous n'avons pu nnner, l'an- 
née dernière, l'explication de la Pouète-. tlanche. Nous 
la trouvons dans une lettre que nous écrit d'Améri- 
que notre savant compatriote Vatile, qui nous ap- 
p, ýI que manche , 

dan, l'ancien idiome du pas 
creux, trou. 

3 

0 

Le district entier de la commune de P., ni- 
bresson, composée du village m. }me, d'une 
partie des Planches, d'une partic du Couti et 
de la Joux du Plàne, compte environ 1ß: iO 
habitants, dont 600 à peu près habitent le 
village 

Le temple, situé sur un tertre peu élevé, 
est d'utn bel effet. L'intérieur, quoique sim- 
pie, frappe par ses larges proportions, et pro- 
duit, quand il est rempli d'une assemblée nom- 
breuse de fidèles 

, comme dans les grands 
jours de communion et de jeûne, une inr 
pression solennelle. Il appartient aux trois 
communes de Dombresson, de Villiers et du 
Pâquier. La population de la Joux du Plàue, 
actuellement presque toute allemande, fré- 
quente surtout le culte allemand. 

On compte à Dombresson 77 maisons avec 
le temple. Elles sont en général plus ou moins 
séparées les unes des autres, et rangées des 
deux côtés de la route cantonale qui conduit 
à St-lmier. Cependant à l'entrée du village, 
du côté d'uberre, s'ouvre une rue aboutissant 
à la côte qui domine le village; l'autre extré- 
mité est traversée par une seconde rue. Le 
village offre un agréable aspect d'aisance et 
(le salubrité. (t Dombresson, disait en 169: 3 
Abraham Aumiest, auteur d'un très-petit livre 
imprimé à Besançon , et intitulé I)escviptiou 
de la principauté de Neuchirtel et I allengin, 
Dombresson ressemble plutdt un boucýtqu'un 
village; cet aimable lieu est si agréable, que 
s'il m'était pertuis de choisir un séjour propre 
à flatter mon exil, je choisirais celui-là. Il est 
situé au milieu d'un terroir fertile en toutes 
sortes de grains. Il }- a une église et des 
hommes recommandables par leur courage et 
par leur esprit. � 

Le ruisseau coule au bord de la rue princi- 
pale : c'est le Sevon , qui prend sa source au 
pied de Chaumont, dix minutes au-dessus du 
village de Villiers; et, après avoir traversé le 

l') Chose digne de remarque : C'est du \ al-de- 
Salnt-Imier et par Dombresson que le christianisme 
s'est introduit dans le Val-de-kuz, quand cette cou- 
trée était encore plongée dans le paganisme. Et c'est 
en suivant la même route, que la Réformationy est 
arrivée huit â neuf siècles plus tard. Histoire de la 
Réformation et du Refuge dans le paya de Veuchdiel, 
par F. Godet. 

Val-de-Raz, se rend, grossi de plusieurs af- 
fluents, dans le lac de \eurhàtel. Un ruis- 
seau, traversant titi village, est toujours d'une 
grande utilité. 

Outre l'utilité générale, le Seyon en a de 
particulières pourpombresson, pour ses usines 
a moudre et à battre le blé; et il serait une 
ressource inappréciable dans les cas d'incen- 
die. Heureusement ces cas-là sont rares : il 
n'v en a eu que deux à Dombresson depuis le 
conunencemcnt du siècle, bien que la plupart 
des maisons v soient encore couvertes en bois. 
En 1811. un incendie consuma deux maisons 
à l'entrée du village du côté de Villiers ; titi 
autre, en 18:; 3, éclata au centre du village. 
Si la neige n'eût pas couvert les toits ; c'était 
au mois de janvier . Dombresson eût eu pro- 
bablement un sort plus déplorable encore que 
celui que vient d'avoir le villa :e de Fenin. 

Deux charmants sentiers suivent le village, 
l'un au nord et dans la partie supérieure, d'où 
l'on a une fort belle vue sur nue grande par- 
tie du Val-de-Ruz; l'autre, au midi, au milieu 
des vergers; c'était l'ancien chemin , très- 
champêtre, qui conduisait à Villiers. A côté, 
l'on voit comme le lit d'un ruisseau (lui de- 
vient assez considérable en certains temps, 
lors des grandes pluies ou de la fonte des 
neiges. On prétend qu'il v avait à Dombres- 
son une voie romaine aboutissant au village 
du Pàquier. 

Dans le mois (le septembre 1,414, en cher- 
chant des matériaux pour charger la route, 
on trouva, près d'une carrière qui domine le 
temple , au pied de la grande arête de ro- 
chers qui est située au nord du village de 
Douibresson, un grand nombre de monnaies 
ou médailles romaines. La plupart étaient sous 
une pierre plate, et toutes clans un espace 
fort circonscrit et à proximité de deux bloc. 

(le ranit, qui devaient certainement servir 
de 

lieux 
de repère. Le catalogue, publié eu 

182:; par la Société d'émulation patriotique, 
a été fait par \I\I. Ladanie, pasteur de Dotu- 
bressou , et \1((rtbier , pat` de Saint-Martin, 
avec beaucoup de soin et toute l'exactitude 
1 rte leur a perusise la di; lterýiuu de ces tuté- 
(ýaill (titi d'abord furent vendues à dis erses 



personnes. Il en avait été trouvé à peu près 
i20, dont une en or et les autres en argent , toutes de module (diamètre) ordinaire. La 
plus récente appartient au temps de Néron, 
d'où l'on peut conjecturer, avec beaucoup de 
vraisemblance, que le dépôt de ces médailles 
a eu lieu peu de temps après cet empereur, 
et pendant la guerre qui éclata dans l'Helvé- 
tie, l'an 68 de Jésus-Christ, lorsque Otton et Vitellins se disputaient l'empire. (Extrait de 
la notice en tête du catalogue). Presque toutes 
ces médailles sont différentes les unes des au- 
tres, tellement qu'il semblerait qu'elles fussent 
destinées à un médaillier. Elles étaient peut- être toute la fortune, en numéraire, de 1 Hel- 
vétien qui les avait rassemblées. C'est à Dombresson qu'on a commencé à 
faire usage de la marne pour fertiliser les 
terres et augmenter la production des herbes 
artificielles, en particulier de l'esparcette. Da- 
v'id Fallet lit le premier essai avec un succès incontestable 

, qui fut également obtenu ail- leurs. La niai-ne fut surtout employée avec 
avantage dans les prés de Chésard. Mainte- 
nait, bien qu'il y ait encore de la marne près de l)ombresson, elle n'y est plus en faveur, 
comme elle l'était auparavant : on n'en fait 
plus que très-peu d'usage. S'en était-on exa- 
géré 1-avantages? Ou les a-t-elle perdus dans 
les terres où(on en avait fait peut-être un usage 
excessif? ou s'est-on ahusiveiuent dispensé de 
mettre de l'engrais sur les terres où l'on avait 
C'înplové la marne, comme si elle était un en- 
graºs et pouvait eu dispenser, bien qu'elle ne 
soit qu'un stimulant . 

Quoi qu'il eu soit, il 
semble au Messager qu'un travail fait à cet 
égard par un agriculteur ex erimeuté, et sur les lieux iuèmes oit on a fait autrefois un 
grand usage de la marne, pourrait être utile à 

Ci 
.1 

Culfaue, la marne :t donné des moyens d'a- 
nteliuratlintt 

, mais les priu"ipes qui ont été sUiciS dans son exploitaliou 
, out pu faire préférer plus tard lr, gýItse. , ("r, ýltcrieuce plus longue, disait, eu 179t, l'auteur de l: t Ue. r rieliurr de la 

. 
Mairie de 1-alun yin fera cuuuaitre auquel de ces deux musens on doit 

ý' Il Ii ton 
, uu plutùt déuuntlrera que ni l'un ni l'autre 

ne pcacettI i"Ire eniploçés iudiflëremmeut bur toutes 
surfes de terrains. 

,"F. n effet, comme il ne litt p"t> Itttut" Tous les estuutacs la mène coi>in il ne Lnit 
pas la ntéme nourriture pour mules les teii, 

d'autres agriculteurs. Peut-être en repren- 
drait-on avec avantage l'emploi, mais en le 
modifiant , comme le ferait sans doute David 
Fallet lui-même, s'il vivait de nos jours. Il 
était un homme marquant par sa capacité et 
son désir de faire l'aire des progrès à1 agricul- 
ture, en général d'améliorer ce qu'il voyait 
pratiquer autour de lui : il aimait à faire des 
essais et des expériences. Il est bon qu'il y ait 
de ces hommes-là dans tous les états et surtout 
peut-être parmi les agriculteurs. Il est plus 
connu des étrangers que de ses concitoyens, 
ce qui est quelquefois le cas des Neuchâtelois 
distingués : le Messager en a cité plus d'un 
exemple. Nous venons de lire dans le Diction- 
uaire géographique et statistique de la Suisse, 
de Lutz , réimprimé dernièrement , que Da- 
vid Fallet était un Kleinjogg neuchàtelois. 
V. l'almanach de l'an dernier, Il, article. ) 

Cependant l'auteur de la Description de lia 

mairie de Volangin 
, 

M. Samuel de Cham- 
brier, rend toute justice à 1). Fallet; il va même 
jusqu'à l'appeler un homme doué de génie, 
«qui a su secouer le joug du préjugé, qui com- 
prit, d'après les réflexions sages d'un père 
raisonnable, qui le guidait en l'éclairant, que 
les terres étaient trop fatiguées, qu'il fallait 

chercher le moyen de leur donner plus de re- 
pos.... Il s'informe, il consulte celui qui, déjà 
à Saint-Blaise, avait fait ce que David Fallet 

voulait introduire à Dombressolt. Véluzal fui 
indique la marne, comme ce qui pouvait le 

mieux répondre à ses tues.... Il fait quelque: 
faibles essais.... Encouragé par son nouveau 
maitre \'éluzat, il la répand en secret sur des 
terrains de diverse nature , et attend en si- 
lence, niais non sans une vive inquiétude, 
l'effet de cet essai. L'herbe s'épaissit, se ren- 
force sur cette terre; et les informations que 
David Fallet avait eu l'occasion de prendre 
dans la Ilaule-Alsace, achevant de l'éclairer. 
il se décide, et achète de tous côtés des ter- 
rains, qui doivent bientôt prendre de la va- 
leur dans ses mains. » 

Cependant.... la distance à laquelle il doit 

chercher la marne est trop grande : il se ré- 
sout à en chercher plus à portée, et recourt 
pour cet effet à pou oracle. Yiluzat se rend 



sur les lieux, lui indique le siége de la marne, 
les marques auxquelles il peut connaître sou 
existence. Fallet s'en assure , continue plus 
vivement ses achats de terre, demande à la 
communauté, sur le terrain de laquelle était ce 
trésor, de pouvoir l'ouvrir à ses frais, moyen- 
nant un bail d'un certain nombre d'années, 
etc. etc. » 

Il parait donc que la découverte est due 
aussi bien au descendant du Français réfugié, 
Véluzat , de Saint-Blaise , qu'à David Fallet , de Dombresson Que la reconnaissance de 
l'agriculture soit donc pour l'un comme pour 
l'autre. 

Nous voudrions (lue David Fallet -revécût 
dans la personne de quelqu'un des habitants 
(le son village, à qui nous soumettrions la 
question, non encore jugée, de la marne, et 
que le Messager tiendrait beaucoup à remettre 
à l'étude. Il ne faut pas être aisément disposé 
à jeter au vieux fer ce qui pourrait encore 
être utile. 

Les terres, soit en vergers, soit en champs, 
qui entourent le village de Dombresson, sont 
en général d'une excellente qualité et d'un 
bon produit. Il y en a environ 1700 poses , en 
v comprenant une partie de celles de "illiers). 

La principale richesse agricole de Dom- 
bresson consiste dans ses champs; aussi la 

commune a-t-elle pris pour armoiries une 
gerbe de blé. De tout temps ce village a pro- 
duit de bons agriculteurs; la culture s'y per- 
fectionne; mais elle pourrait s'y perfection- 
ner davantage encore ; par exemple, le drei- 

nage, qui obtient des résultats si avantageux 
dans d'autres endroits du vallon, assainirait 
des quartiers souvent gâtés par l'eau, et con- 
vertirait en champs passables des prés de peu 
de rapport, tels que ceux que la commune 
possède sur une assez vaste étendue au pied 
de Chaumont. 

Jusqu'au commencement de ce siècle, Dour- 
bresson était deurc uré un village presque en- 

t, ')Cue maruièrc, qui est au-dessusdeSaiut-Blaise, 
a été autrefois fort exploitée, probalrlemeut ir l'iusti- 
galion de%éluzat; elle l'est encorejusqu'ir un certain 
point à l'usage des prés de Voëns, de ceux du Villa- 
ret et d'llauterive, qui possède la marnière coujoin" 
lement avec Saint-Blaise. 

tièrement agricole , maisons, meubles, lan- 
gage, moeurs, tout v portait l'empreinte de 
l'antique simplicité du cultivateur. En 1834, 
fut fondé dans ce village le premier atelier 
d'horlogerie : il l'ut suivi de plusieurs autres, 
et plusieurs jeunes gens se vouèrent à cette 
industrie, qui eu a augmenté considérable- 
ment la population, y a amené plus d'aisance 
et aurait pu y devenir la source d'une pros- 
périté générale, sans le luxe et la dissipation 
qui diminuent bien les profits. 

La crise qui a frappé assez généralement 
dans ce pays l'industrie horlogère, a remis 
plus en faveur à I)ombresson la culture des 
terres, et fait reprendre plus de crédit à la 
mère nourriciere des peuples, ce qui est un 
grand bien. Il ne faut pas que dans un pays, 
qui peut être, au moins en une certaine me- 
sure, avantageusement agricole , l'industrie 
acquière une prépondérance qui soit presque 
une absorption. Entre autres avantages de 
l'agriculture, elle n'est pas sujette à ces crises 
funestes qui font passer des milliers de per- 
sonnes (le l'état de grande aisance à celui 
d'une profonde misère. Comment se fait-il 
que tant de propriétaires aient si peu d'atta- 
chement au sol qu'ont cultivé leurs pères, 
qu'ils appellent des étrangers pour le leur 
confier, au lieu d'y vivre et d'y mourir paisi- 
bles et heureux? 
0 fortunatos nimium, sua si bora norint agricola;! 

« Oh ! trop heureux les cultivateurs, s'ils 
connaissaient les biens qu'ils possèdent !n 
C'est par ce vers du chantre romain (le l'a- 

griculture, que se termine la description to- 
pographique de la mairie de Valangin, cou- 
ronnée, eu 1794, par la Société d'émulation 

patriotique. 
L'air de Dontbresson et du Couti 

, comme 
celui du \'al-de-Hnz en général , est très-sain. 
Il semblerait donc qu'on dût y devenir très- 
vieux ; mais non , 

la moveunc de la vie hu- 
maine v est moins élevée, par exemple , qu'à 
Neuchdtel. 'Nous nous bornons ici a citer le 
lait 

, qui peut paraitre assez extraordinaire, 
sans chercher à l'expliquer. 

Nous ne voulons pas négliger de faire men- 
tion d'une donation qui fait honneur à la mé- 
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moire du donateur. Au milieu du siècle passé, 
un Francais, réfugié, toujours un Francais 
réfugié! ) nominé Larival, qui avait amassé 
quelque bien par un commerce de détail 
qu'il faisait à llombresson, donna E)00 fr. 
pour y fonder une chambre de charité. La 
Commune y ajouta une somme de 12,000 fr. 
Ces fonds se sont accrus successivement par 
des legs. Voilà comment une bonne oeuvre 
en provoque beaucoup d'autres : un grain 
en produit 30, un autre, 60, un autre , 100. 

Nous avons parlé plus haut de l'impression 
produite par le temple dans les jours de gran- 
des solennités religieuses. Malgré l'influence 
de l'esprit du temps, on trouve chez beau- 
coup de personnes, Dombresson un attache- 
ment à la piété et à l'église, qui n'existe pas 
partout au même degré en ce pays et dans le 
vallon dont cette paroisse est la plus considé- 
rable. Qu'elle mérite, et toujours plus, cet 
éloge: c'est le plus grand trésor que le Mes- 
sager puisse lui souhaiter. 

L'ANCIEN HOTEL-DE-VILLE 

(lP ýeue/ulte1. 

Cette fois nous donnons, exception- 
nellement, la représentation, non d'un 
hàt. iment récemment construit , ruais 
d'un bâtiment rasé de fond en comble. 

Combien (le fois ou attend la mort 
d'un homme, pour l'apprécier! Il en ar- 
rive souvent de même aux objets inani- 
més. Bien (les personnes mont remar- 
qué etadiniré la tour de l'ancien édifice 
ilu'au moment où l'on allait l'abattre. 

Dans le 16° siècle déjà (1580), il v 
eut mue reconstruction (le l'édifice , 
lui avait été en partie renversé par 

l'inondation (le 1579. (-)il enferma le 
torrent dévastateur sous une forte voù- 
te. Les boucheries furent rétablies au- 
dessous de la voûte , 

laissant entre les 
deux pièces (lui les composaient , un 
passage pour les piétons. 

Le choix de cet emplacement pour 
un hôtel-de-ville n'était pas heureux 

, dit M. Samuel de Chambrier, dans sa 
De. ecripption de la Mairie de Neuchdtel, 
il faut en convenir; on avait, il est vrai, 
mis le bàtiment à l'abri des dangers 
d'une nouvelle destruction de la part 
du torrent ; niais, en 1580 

, 
les con- 

structions qui le resserraient dans un 
lieu étroit, l'exposaient au risque du 
feu (*). Son entrée , 

d'ailleurs incom- 
mode , 

donnant dans une petite ruelle 
sur un côté de l'édifice, et percée dans 
un (les pans obliques de la tour hexa- 
gone qui renferme l'escalier en lima- 
çon, n'annonçait guère le bàtiment 
du collège (les administrateurs. Qu'on 
ajoute à cela l'odeur incommode des 
boucheries au-dessous, et les exha- 
laisons infectes et malsaines du lit du 
torrent, souvent à sec pendant les cha- 
leurs de l'été. Cependant la longue 
habitude que l'on avait de ce local, 
l'emporta sur lotis les inconvénients . 
ce ne fut qu'en 1786 que la volonté 
d'un citoyen généreux, appuyée par 
des dons magnifiques, détermina une 
nouvelle construction et le choix d'un 
autre emplacement. n 

Ce n'est pas seulement la longue 
habitude, ainsi que le dit M. de Cham- 
brier, qui donnait un prix à cet anti- 
que édifice, niais encore le souvenir 
de bien des traits et des scènes qui 
se rapportaient à l'histoire du pays ,à 
une histoire glorieuse : c'était là que 

(') Ce danger (, lit été bien augmenté encore par le 
dcpil de cartouches , qu'on y trouva , 

il ya to oit 
30 aus. Si nn incendie se fût étendu jusqu'nuX com- 
Iles , où ce dépôt axait été mis (ou ne sait à quelle 
epoquel, il est difficile d'apprécier le degré d'inten- 

sité qu'il eût donné à l'aliment destructeur. 
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s'était passée , entre autres événe- 
ments importants 

, 
la réconciliation 

solennelle de Ilenri Il (le Longueville 
avec les Bourgeois de Neuchâtel 

, ses 
sujets, en 16ýi7; c'était là (lue, l'année 
1668, le magistrat eutégalement. l'hon- 
neur de recevoir, et de recevoir (i sis 
tüble, un autre des souverains de la 
Principauté 

, 
Charles Paris 

, lits de 
Ilenri II. Aux veux (le beaucoup de 
\euchàtelois 

, 
ce monument antique 

avait une valeur historique, ne fût-ce 
(lue par son antiquité même; et (les 
raisons d'utilité' publique , un grand 
nombre de personnes disaient 

, )Ileîne 
ale nécessité , ont seules pu triompher 
de leur répugnance à voir abattre cet 
rn(cic/( hýilcl-dc-rill(, Acttcliàtel ayant 
si peu d'édifices antiques. 

Il faut bien avouer que , sous le 
rapport exclusivement des antiquités 
et de l'architecture 

, 
il n'y aurait pas 

beaucoup à regretter. 
Les seuls objets digues de quelque 

remarque, seraient 
1° Une vieille toile peinte représelt- 

tant la bataille de Morat. 
Une %Teille horloge, que l'on peut 

voir au bureau (le la secrétairerie de 
ville, et qui va très-bien encore. 

3° Des peintures sur bois, orn, lut la 
salle (lu conseil , et représentant des 
scènes on des personnages unvtholo- 
giques. des figures de la Justice 

, 
de 

la Guerre 
, etc. 

Ces trois objets ont été réservés à la 
Boureoisie, qui 

pourvoira certaine- Z, 
a heur consel'1atio 1 

On avait espéré trouver au haut de 
la tour , des notes , (les monnaies ou 
autresohjels av ull quelque rileui, 11s- 

lorialue: la démolition, (lu haut en bas 
de l'édifice, n'a fait découvrir que 
quelques monnaies insignifiantes. C'est 
là le rapport de M. l'ingénieur Ritter 

, 
qui a bien voulu nous fournir ces quel- 
(lues notes (*j. La tour, qui avait in- 
contestablement un certain mérite , 
sera probablement réédifiée dans ºnia- 
construction voisine de la ville ,à Chante-Merle 

, propriété (le M. I«iii- 
nénieur Ritter; et la planche actuelle 
conservera aux veux des lecteur; (lu 
11Ic. ýs(u/ ý la mémoire d*un édifice 

. 
respectable par les souvenirs qu'il rap- 
pelait aux habitants d'un pars qui a 
eu le bonheur d'avoir mie histoire. 

EXPLICATION 
des signes de l'Almanach et des termes 

les plus difficiles Ii r,, rnpt'rutLe. 
L'almanach est le livre le plus popt 1aii 

. 
et en nIênte temps le plus obscur : peul 
être nu lne sont-ce ses obscurités qui le ra 
dent le plus populaire : assez souvent c'eut 
que l'on comprend le moins, qu'on appri-ii,, 
le plus ! Cela ne nous empêchera pas loilb - fois d'expliquer on de chercher .t explique J.. 
ce qui, dans l'almanach, est énigmatiýluo 
pour la plupart des lecteurs. 

Nous connaissons un de nos coulpatriote- 
qui assez longtemps n'eut d'autres livres que 
la Bible et le Messager boiteux. Il les étudi; c 
admirablement l'un et l'autre, et de nlani r 
.t faire voir que l'étude du 

. 
1/es. car/er petit nain 

très-prolitable. Nous anibitio nous de le faire 
(') Ou a trouvé dans un des quatre lanuneaur qui 

(laient au-dessus (le l'ancien hôtel-de-cille, une pl - 
que en zinc contenant ce qui suit: Le dit pr -, i 
]7ont¢)(entt a été repos( le 20 septembre, 1766, soin L, 
présidence de M. h'cat Jacob Perroud, maître-I-ui - 

rois en eitel'; Ostereald, b: uuieret; 6uice, li "i 
liant de cille; Chaules-Louis l'errot, maure-bous 
Charles-Guillaume de Jlontmollin , m: titre-bourg. " ., -. 
Abram lienaud , secrétaire de ville ;F -iix- II ". 
, Meurou, maille des clefs en chef; Jonas de NI,, 

, mailre des ciels en second ; F. Roth ile, 

pitalicr; Pierre Iten; unl, s; wlier: l'. liarlcs hb"1 
. 

'A Illiri. i. lui'l vtU., \IýI Ilnlilrr, r nnrrniý. 
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voir également, en proftant"des lumières de 
quelques hommes instruits , auxquels nous 
avons demandé des explications, avant de les 
donner à nos lecteurs. 

Commençons par les trois noms de cette 
publication périodique : 

Ahnanach, mot arabe, qui signifie le 

com)ite, le cotitpput. 
Calendrier. Ce mot vient de celui de Ca- 

lendes, qui était le premier jour du mois chez 
les Romains. Au mot almanach et calendrier 
a été substitué assez mal à-propos par la Ré- 
volution celui d'Annuaire. 

Messager boiteu. r.. Pourquoi boiteux? C'est 

peut-être une imitation de l'allemand IIin- 
tende Bote. Les Français disent quelquefois 
en abrégé le Boiteux: Il faut attendre le 
Boiteux (il ne faut pas ajouter foi à la pre- 
mière nouvelle. Ecidenunent pour qui attend 
une bonne nouvelle, le , 1/essayer, qui doit la 
lui apporter, arrive toujours trop lentement; 

on voudrait, dans l'impatience, supprimer 
l'intervalle de temps qui s'écoulera jusqu'à la 
réception de la lettre tant désirée ! Vous n'a- 
vez peut-être point remarqué, suai lecteur, 
au-dessous du nom d'Antoine Souci, aux 
pieds du Messager porteur d'une lettre, un 
colimaçon sur lequel est à clie%-al un petit 
Génie, avant à la main un fouet destiné à 

presser la marche de l'animal rampant? Le 

signe ou symbole de ces deux figures de la 

première estampe a certainement la même 
signification. La lenteur des postes et ulessa- 
geries suggéra, dit-on, à un malin l'idée de 
graver un colimaçon dans l'estampe dont 
nous parlons; le fouet n'y peut rien : le 

. 
Ifes- 

sitger est, et reste boiteux: il lui faut toujours 
une année, une longue année, pour %-ous 
apporter, si ce n'est cos lettres, au moins 
votre almanach. 

La lenteur des Messagers a fourni au père 
1)ucerceau la matière d'une charmante poé- 
sie intitulée: Pluiute sur la lenteur et la né- 
yGgence da Messager du Mons: 

Tout ce que je demande, est la prouiple arrivée 
Du Messager du Mans. 

Quel démon cruel et barbare 
Si longtemps l'arrête en chemin 1 

Quel ennemi secret, quel envieux destin , L'un de l'autre tous deux si longtemps nous s, tpare? 

Non 
, 

je ne puis souffrir tous ces retardements. 
Je veux moi-même aller le chercher et le suivre 

Les forts, les rochers et les creux des fontaines 
Retentissent partout de mes gémissements 
Seras-tu donc le seul insensible à nies peines , Barbare Messager du Mans 't 

vous avions aussi autrefois nos Messagers 
du Mans; car évidemment notre , Messager est 
un homme d'auti'e/tis, qui nous ramène au 
temps où les lettres étaient portées par un 
piéton , même par un invalide, qui, avant 
perdu une jambe à la guerre, ne pouvait plus 
gagner honorablement sa vie , qu'en se fai- 
saut Messager. Il mettait un jour pour appor- 
ter ses lettres de la Chaux-cle-Fonds à Neu- 
châtel, tandis que sur les ailes de la locomo- 
tive, il les apporte maintenant en une heure! 
Il y avait autrefois dans notre pa""s une poste 
lente, en particulier: c'était le surnom du 
Messager du Locle , 

de la Ilrévine et du Val- 
de-Travers. Maintenant qu'il n'y a plus, grâce 
à la vapeur, et surtout à l'électricité, ni temps, 
ni distance, pour ainsi dire, nous serions 
tentés de métamorphoser, en lui ôtant sa 
Jambe de bois, notre . 

Ilessoger boiteux en un 
Mercure, à qui nous nccttrions, en échange, 
des ailes à la tète et aux talons, comme le lit, 
dit-on , le Roi des dieux, Jupiter, pour qu'il 
exécutât plus vite les ordres (ui lui étaient 
duunés... Pourtant, à force de vitesse , 

le 
Messager boiteux ne pourrait-il point en ve- 
nir à laisser en chemin sa bonne jambe,.... 
plus, peut-être sa tête ? 

Qui est Antoine Souci, censé le patron des 
1/essogeis boiteux ? Serait-ce peut-être un des 

collaborateurs de l'astronome Nostradamus, 
tin (les auteurs dit Petit Abrionach de Liège, 
qui se lit une si grande réputation, et surtout 
taie si belle bourse 

, en prédisant le beau 
temps et le mauvais temps à tout hasard ? Je 
réponds naïvement : Je 1 ignore. 

Dès la j)remière page s'offrent bien des 
mots dont la plupart des lecteurs de l'Altua- 
nacli ignorent le sens. 

Comput, venant d'un mot latin qui signi- 
lie compte, calcul, signifie e le calcul (les 
temps qui servent à régler le Calendrier ecclé- 
siastique. u 

Le Nombre (l'or exprime l'année oit l'on est 
du (; vde lunaire, et le Cycle lunaire est une 

1 



période de dix-neuf années, à l'expiration 
desquelles les nouvelles et les pleines lunes 
reviennent aux mêmes époques (ou à peu 
près) que dix-neuf ans auparavant. Ainsi, 
reprenons notre calendrier de 18/x1, et nous 
verrons que les nouvelles et les pleines lunes 
sont arrivées les mèmes jours qu'en 1860 ; et 
les lunaisons de 1860 Nous feront connaitre 
celles de 1819. Le cycle lunaire (cycle signi- 
fie cercle) fut découvert par l'astronome Mé- 
ton et proposé aux jeux olympiques. Il fut 
accueilli par les Grecs avec un enthousiasme 
que l'on peut comprendre : il constatait les 
progrès faits par l'astronomie, et fournissait 
dans les calculs du passé, les moyens (le cal- 
culer les lunaisons à futur pendant 19 ans. 
Les Grecs inscrivirent le cycle lunaire en 
lettres d'or; de là la dénomination de Nombre 
d'or. En 1860, le nombre d'or est 18 ; il est 
19 en 1861. En 186,2 il sera 1: le cycle re- 
commencera. 

Le Cycle solaire est une période de 28 an- 
nées, aû bout desquelles l'année recommence 
par les mêmes jours. Ainsi reprenons notre 
calendrier de 18312, nous verrons que les 

, 
jours (le 1860 se reproduisent comme 28 ans 
auparavant. 

L'Indiction est nue révolution de 45 an- 
liées, (d'un mot latin qui signifie édit, iuappo- 
sitimu, t(, xe), imposition pour la subsistance 
des troupes dans l'empire romain: il v en avait 
1à (le suite, une chaque année. L'iudiction 
date (le Constantin-le-Grand : tous les quinze 
ans l'empereur fixait l'in mot. La première 
indiction était l'an 311. 'année 

dernière, 

l'Indiction était 2, l'année 1860, elle est 3; 
l'année prochaine elle sera 4. C'est surtout 
en Italie que l'on a conservé longtemps (cela 
se comprend) l'usage de compter les aimées par 
IuFliction. Ainsi le diplôme de docteur, donné 
a Pavie à Jean-Théodore Chaillet , 

l'a été 
l'an de Jésus - Christ 1 î26, Indirtion 4° (') 
comme nous le lisons dans le texte du diplô- 
me, dont nous avons donné un extrait dans 
la biographie du docteur. 

La Lettre dominicale, ou du dimanche, est 
la lettre qui, dans le calendrier ecclésiastique, 
marque tous les dimanches de l'année. Dans 

1 

.li 
1ý est-à-ýlirc i""' nnndýý de 1'Indilýliun. 

le calendrier perpétuel, au lieu de mettre les 
Hotus des jours, on écrit les sept premières 
lettres de 1 alphabet: A, B, C, D, E, F, G, 
en les répétant dans le même ordre jusqu'iº 
la fin de l'anée. ['tic de ces lettres doit re- 
présenter le dimanehe pendant toute une 
année. S'il n'y avait point d'année bissextile, 
il n'y aurait qu'une seule Lettre dominicale 
pour tous les dimanches de l'année: nais, 
dans l'année bissextile, par exemple en 1860, 
les huit premiers dimanches sont marqué, 
d'un A, et tous les autres d'un G. 

Voici le tableau des Lettres dominicales 
pendant tout un cycle solaire: 
1. GF ài BA. !) DC. 13 FE. 
2. E fi G. 10 B. 14 1). 
3.1) i F. 11 A. 15 I:. 
I. C8E. 12 G. 16 It. 

1i AG. 21 C13.95 LIt. 
18 F. 22 A. 26 C. 
19 E. 23 G. 2i 1t. 
20 D. 24 F. 28 A. 

On voit clairement dans ce tableau que ]es 
Lettres dominicales sont doubles seulement 
sept fois eu vingt-Inuit aus: il n'y a pas plus de 
mystère et d'arbitraire que cela' dans les Let- 
trés dominicales 

, 
dans lesquelles bien (Les 

lecteurs se plaisent ià en chercher. C'est ainsi 
t ue l'un d'eux, vouant à la première nuitée 
glu Cycle solaire actuel les Lettres dominicales 
G F., - s'écria avec effroi : Guerre et Fa- 
mine!.... Pure imagination 

Pourquoi les Lettres dominicales doubles 
de l'année bissextile? Pourquoi, par exetnplc, 
le dimanche 19 février, A, et G le dimanche 
suivant , 26? Probablement parce (tue la let- 
tre du dimanche 19 étant A, 13 serait la lettre 
du lundi, C, la lettre du mardi, ll, dit mercre- 
di, E, du jeudi, et que E (bis serait encore la 
lettre du jour intercalaire, oti du bissexte ; 2-l ; 
F, la lettre du stunedi; et G, lettre du diman- 
chc, 21i, serait la lettre de tous les autre, 
dimanches (le l'année. 

On peut définir le Cycle solaire par les Let- 
tres dominicales: Révolution de 28 ans, api,, ', 
laquelle toutes les Lettres dominicales revicn- 
uent dans le même ordre de 28 en 28 ans. 

Épacte, est tiré d'un mot grec, qui signifié 
. "lýplrlýitýlé :r ert mi nombre (le jours qu'on 
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ý4 

ojoutait à l'année lunaire pour l'égaler à 
l'année solaire; maintenant il ne signifie plus 
que l'àge de la lune au le' janvier; c'est-à- 
dire qu'en 189, la lune avant renouvelé le 
? i" décembre, le 11, janvier 1s o, elle avait 
i jours d'àae: l'Epacte de 1860 est donc VII. 

Au haut de chaque page de notre calen- 
drier se lisent deux mots, l'un que la plu- 

art des lecteurs ne comprennent pas très- ýien, 
l'autre qu'aucun ne comprend: Lunai- 

Sons et Elections. 

« Lunaison : Le temps qui s'écoule depuis 
le commencement de la nouvelle lune, ; jus- 
qu'à la fin du dernier quartier, c'est-à-dire, 
d'une nouvelle lune à une autre. » C'est 
ainsi qu'on dira: «Toute cette lunaison a 
été pluvieuse. » 

t ºuant à L'lerlions, un phénomène assez par- 
ticulier, c'est que les quatre-vinggt-dix-neuf' 
centièmes des lecteurs ont vu ce mot, depuis 
maintes années, sans le voir, et ne croient pas 
tntèiue l'avoir jamais vu. Quant aux autres 
lecteurs, pas un d'eux, sans exception des 
plus instruits que j'aie eu l'occasion d'interro- 
ger, n'a pu m'indiquer nième un sens appro- 
xintatit', sens que je n'ai trouvé que dans nu 
très-vieuxtlictionnaire: «Elecliou, synonyme 
de domicile. Terme d'astrologie : c'est' un 
signe du zodiaque, dans lequel on dit qu'une 
telle planète a pins de puiscuué qu'ailleurs, 
et v gouverne comme un maître en sa mai- 
son. ! Le Soleil étant au Lion, est dans son 
domicile. La Lune en Cancer; Saturne au Ca- 
pricorne. `» L'Élection ne serait pas mal notre 
tnot moderne Electior, (le domicile, transporté 
à l'astrologie. 

Le mot Elections est im trimé en encre 
rouile, et placé ait haut de 

ýa 
colonne, qui 

marque l'aspect des astres chaque nuit de 
chaque mois, sans doute surtout à cause de 
sou importance astrologique, ! l'astrologie pré- 
tendant connaître l'avenir par l'in, spertion 
dr"ti astres. 

Les explications qui suivent se rapportent 
au calendrier de 18t O. 

Le ? janvier déjà le calendrier vous indi- 
que, en encre rouge, yen tant que signe (le, 
quelque chose de considérable) , 

le Soleil (lui 

4 
rond et nu point au rnilieu connue étant aie 
plus petit éloi yneiuwrt (de ý la terre` ; et , 

le 
ter juillet, au contraire, connue étant (in Jilr<s 
grand éloiqtevaent. L'un de ces éloigneuwnts 
s'appelle ;m astronomie péri/ýéli' (près dit 
Soleil ; l'autre, aphélie (loin du Soleil`. Ite- 
gardez tons les calendriers des dernières an- 
nées que vous possédez, vous verrez les deux 
signes que nous expliquons ici, toujours aux 
ºn@ºncs places, janvier et -11, juillet, oit 
très-prés. Ce n'est qu'au bout de bien des 
révolutions d'années, d'un on deux siècles, 
que ces signes seraient transportés à des pla- 
ces très- dülërentes. Cette dillërence de dis- 
tance entre le Soleil et la Terre serait nulle , 
si le cercle «apparent) décrit par le Soleil 
autour de la 'l'erre, ou celui qui est détril 
réellement par la 'l'erre autour du Soleil 

, était un vrai cercle, au lieu d'ètre une ellipse 
(ou ovale!. 

Si M. A. Souci fait encore des almanachs 
dans 4,000 ans, le signe, qui est actuellement 
au 2 janvier, se trouverait alors au 2I mars, 
ou à peu près. 

Le 2 janvier, le Soleil est éloigné de nous, 
à une distance de 33,2i-i0,000 lieues fédérales, 
et le 2 juillet, à une distance de 3-1,380,000 
lieues. 

Les astronomes de notre calendrier ont 
évité les mots périhélie et apluýlic , et ont 
mieux aimé employer une phrase allongée 
une périphrase; cela est d'autant plus éton- 
nant, qu'ils ont employé, sans difficultés, les 
mots JNýriy(-e et apogée, ''les 111 et janvier!. 
Pérîgee Iun croissant hi droite« ; aboyée (le 
même croissant), signilient l'un rnppror/i 
de la terre, l'autre, '-loigiu de lu terre. 

Chaque mois, il ya au moins une lune 
périgée et une lune spot/r' quelquefois, une 
lune Ju-riýJée et deux lunes apoip%r's et réci- 
proquement une lune apojie et dettx luttes 
périe-es. 

La Lune nous parait toujours iº la même 
distance de nous; niais il s'en faut bien 
qu'elle le soit , elle s'éloigne de nous, à I: i 
ou 16 jougs de distance, de plus de 11,0111) 
lieues, par suite de son mouvement qui 
s'opère. dan', un ovale (ou ellipse). La lune, 



dans son plus grand éloignement, est à 94), °20( ) 
lieues fédérales de nous, et dans son point le 
plus rapproché, à 79,300 lieues. 

Sur la même ligne qu'G lections et que 
Lunaison, et à côté de lancier se trouve uni 
signe: c'est le Verseau; en février, les loir 
sons; et pour les dix autres mois, le Bélier, 
le Taureau, les Gémeaux, le Cancer, le Lion, 
la Vierge, la Balance, le Scorpion, le Sagit- 
taire, le l. 'aýnico, ne. Quelques-uns de ces 
signes demandent quelque explication : le 
Verseau représente un enfant qui verse un 
seau d'eau. Les Géaºeaux signifient Juneeaux; 
le Cancer signifie Ecrevisse; le Sagittaire, 
Archer: c'est un homme qui lance titi irait 
le Capricorne 

, 
Bouc. 

Dans d'autres Almanachs, ces signes sont 
titi peu différents de ce qu'ils sont dans le 
nôtre. C'est ce qu'on appelle les 12 Signes 
'lu Zodialue. Comme la terre fait sa révolu- 
tion autour du soleil en 365 jours et un quart, 
le soleil parait luire le tour du ciel en une 
année, et la route qu'il parcourt ainsi, a été 
divisée en 1`2 parties égales ou signes. Qu 
appelle signe du Délier, celui dans lequel le 
soleil entre à l'équinoxe du printemps. Vous 
%ovez a côté du ?0 mars (1860` : . Soleil yuu 
cercle rouge et un point a� Bélier. Quoique 
le soleil n'entre an Bélier que le 20 de ce 
mois , 

il est censé être dans ce signe tout le 
long du mois. Même obser%ation sur le soleil 
qui entre en Taureau le 19 avril, et en Gé- 
menu e le 21 mai. 

Comme la lune fait le tour de la terre eu 
2i jours et nn tiers, elle parcourt pendant 
ce temps-là les 1? signes que le soleil ne par- 
court qu'en titi an , et elle ne reste dans cha- 
cun de ces H signes que deux jours et quel- 
ques heures. 

Vis-ù-vis (le ces 92 signes, allant du haut 
cu bas de toutes les pages à droite (lu caleu- 
'trier, se trouvent des chiffres, dont la plu- 
part des lecteurs ignorent complètement la 
signification. Chacun des l2 signes se divise 
en 30 parties égales on degrés; et le nombre 
que vous vouez à droite (lu signe, correspon- 
dant à chaque jour, indique dans quel degré 
du signe la lune se trouve ce jour-là à midi. 
Ainsi la lune se trouvait, le le' janvier 1860, 

tiýý 
dans le onzième degré du Bélier, le second, 
dans le '23e; le troisiènºe, dans le 6° du Tau- 
reau , etc. 

Pour déchiffrer la colonne nnýstérieuse 
du milieu du calendrier, ce %rat grimoire, il 
fut connaître les signes des planètes: ' 
Mercure (on n'est pas d'accord sur l'origine 
de ce signe, probablement le caducée de Mer- 
cure : verge accolée de deux serpents qui 
élèvent leurs têtes,. 

9, - Vénus (miroir de Vénus). (Quand 
cette explication ne serait pas juste , elle au- 
rait toujours l'avantage de graver le signe 
dans la mémoire. ) 

e Mars (le bouclier et la lance du dieu de 
la guerre. ) 

Jupiter (foudres du dieu , ou plutôt la 
première lettre du nom grec de Jupiter Z 
avec titi petit crochet;. 

1) Saturne (la faux du dieu du temps 
Pour indiquer les rapports des astres, soleil, 

lune, planètes, nous trouvons partout deux 
signes noirs et trois rouges; la liure est tou- 
jours sous-entendue connue premier des trois 
signes noirs, sans doute parce ilu'étaut e\- 
primée, elle chargerait trop le tableau. Aiu., i 

isdu 4 de janvier 1860, vous voNez cc.,; 
deux signes }C e; le premier , ressembla il 
ô deux balles ramées, est le signe de l'otittu- 
sition; ce qui signifie donc la lune Pli 
lion arec c'est-à-dire la lutte à distanct- 
de Mars de 180 degrés de longitude, ou de la 
moitié de la circonférence (la circonférence 
entière étant de 3110',. 

Vis-à-vis du l; janvier, le signe 
lie lu lune en apposition arec _l! crctu. t". 

Vis-it-gis dn 8 janvier, un signe 11,11- 
1 

tý; nul 
a forme d'une ijnuntrvtle, indique la tutt- 

, Juarction de la lune et (le Jupiter, c'est ýt-dire. 
qu'ils out la même longitude, ou qu'ils sont 
le plus rapprochés. 

Le 9 jauv ier, le signe f/ I) (en encre 
rougei signifie di fféreace ternaire on de I? u" 
entre Vénus et Saturne 1? ) degrés ou le tiers 
de la circonférence`. 

Vis-à-gis dn 10 jan' icr 
,n siguilic /t, 

ltnt[e tvt ap/tnýiliu, t tuv'r I rit 

ý 



Vis-à-vis du 11 janvier 94 cp (D signifie 
Jupiter en opposition avec le soleil. 

Vis-à-vis du 14 janvier, un signe représente 
Vénus et Mars séparés par titi carré (? Q e); 
c'est ce qu'on appelle aspect quaternaire, ou 
Vénus en quadrature avec Mars , c'est-à-dire 
que lés longitudes de ces deux planètes diffè- 
rent de 90°, ou du quart (le la circonférence. 

Un autre signe du même genre que le 
ternaire elle quaternaire est le sextant, coin- 
posé de six rayons; il désigne une dillèrence 
de 60° de longitude, ou la sixième de la cir- 
conférence. Pour en trouver titi exemple. 
nous sommes obligés d'aller au ? février, où 
nous voyous Mercure en rapport avec Mars, 
c'est-à-dire en rapport de différence de 60° de 
longitude. 

Deux signes d'espèces différentes (les précé- 
dents sont deux croissants tout-à-fait noirs, l'uti 
le6 janvier, ouvert de haut en bas; l'autre le 
19, ouvert de bas en haut; ils se répètent (le 
inènte tous les mois; et n'indiquent point une 
phase de la lune : ils indiquent seulement , l'un 

, que la lune est ce jour-là plus au nord 
que tous les autres jours de cette lunaison, 
et qu'ainsi elle est levée pour nous environ 
16 heures; le second signe indique qu'elle 
est au contraire le plus au sud qu'elle puisse 
être, et qu'elle est levée pour nous moins de 
8 heures. Quelques astronomes appellent ces 
signes lune descendante et lune ascendante, 
qu'il ne faut pas confondre avec les noeuds 
desavu/ants et ascendants dont nous allons 
parler, eu expliquant les signes qui se voient 
au 10 et ait ?3 janvier: un croissant noirévidé, 
vis-à-vis d'une bouclette ou tarte agrafe: (ce 
que nous appelons dans ce pays une mail- 
lette). Ces 

deux 
signes se reproduisent de mé- 

me chaque mois, l'ttn descendant, l'autre 
montant; c'est ce qu'on appelle les noeuds de 
la lune; l'un le noeud descendant; l'autre, 
le noeud ascendant. 

La lune est à son noeud ascendant lors- 
qu'elle traverse le plan de l'écliptique en al- 
lant vers le nord. Elle est à son noeud descen- 
dant Zj , lorsqu'elle traverse ce plan en 
allant vers le sud. - Je regrette infiniment 
de ne pouvoir donner ici une explication qui 
soit plus à la portée de tous. 

Toute la première page sera déchiffrée, si 
l'on comprend le signe en rouge vis-à-vis du 
l2 janvier, qui signifie Mercure en Capri- 
Corne, c'est-à-dire que cette planète est entrée 
dais ce signe; même explication du signe 
vis-à-vis du 20 janvier: le Soleil est ait Ver- 

seou, c'est-à-dire est arvenu, ou plutôt pa- 
rait étre purreiut au 

Verseau. 

Enfin il faut expliquer deux mots abrégés; 
c'est dans la page du mois de mars, vis-à- 
vis du 12, et vis-à-vis du 24, rétr. 
i1 Diriy. abrégé de latin dirigeas, synonyme 
de direct; rétr. abrégé de rétrograde). 

Les astronomes appellent inotivemeut direct 
d'un astre , celui qui a lieu d'occident en 
orient, et rétrograde, celui qui a lieu d'orient 

en occident. Le mouvement direct d'une pla- 
nète est son mouvement ordinaire; le mouve- 
ment rétrograde est un mouvement apparent: 
c'est comme une voiture qui paraîtrait recu- 
ler, quoique avançant, parce qu'elle va moins 
vite que les waggons d'un chemin de fer, qui 
vont parallèlement à la voiture. C'est ainsi 
qu'on (lit d'une planète qu'elle est station- 
nuire, tandis qu'il serait plus exact de dire 

qu'elle le parait, dans le cas où elle décrit 

son cercle de manière à paraître venir direc- 
tement de notre côté, sans aller ni à droite 

ni à gauche. 
Quand une planète est annoncée comme 

avant un mouvement direct, elle nous parait 
chaque jour plus à l'orient (comparée aux 
étoiles voisines! que les jours précédents. Si 

elle est rétrograde, nous la vovons plus à 
à l'occident; si elle est stationnaire, elle ne 
parait pas changer de place, par rapport aux 
étoiles qui l'avoisinent. Toutes ces apparen- 
ces dépendent des positions et des mouve- 
ments combinés (le la terre et de la planète. 
Mais l'explication n'en peut trouver place ici. 

Retenons bien que, dans une foule de cas, 
quand il s'agit du ciel, titre doit se traduire 
par paraitre, à commencer par le lever et le 
coucher du soleil. 

Cette aimée, les explicationsprécédentes nous 
paraissent suffire, pour faciliter la lecture de 
la partie astronomique du Messager boiteux. 

----. 4 - 



ADJONCTION A LA CHRONIQUE. 

Notre pays a perdu, dans le courant de l'aimée, ' plusieurs hommes qui ,à divers titres, ont laissé des vides et (les 
regrets dans le public, et à qui d'autres 
publications ont donné des éloges méri- tés. Outre M. Will. Moritz, dont nous 
avons déjà dit quelques mots , ce sont 11111, le préfet du Val-de-Ruz, F. -H. Naulev, mort à St-Martin le 23 avril , gui avait déjà fait connaitre , comme 
Juge de paix, ses capacités d'adminis- 
trateur, qui s'est toujours montré ami de la justice et de l'ordre; que distin- 
guaient à la fois sa fermeté et son affa- bilité 

, qui donnait à ses administrés l'exemple de l'assiduité au culte public. M. L' Verdan, mort le 16 mars, vice- 
résident du conseil administratif de 

la bourgeoisie, homme dévoué à ses devoirs, 
qui a montré une grande ca- 

pacité dans l'administration des finan- 
eeS. «Il possédait, dit le lNreuc/rcitelofs, 
l'estime de tous les partis» qui , en 
grand nombre , se sont rendus à son 
enterrement. 

M. Auguste Cornaz 
, mort à Montet 

au milieu du mois de mars, qui a lais- 
si , '1a réputation d'un agronome distin- 
gué, le phis distingué de la Suisse ro- mande, et a fait faire par ses leçons et Ses exemples de vrais progrès à l'agri- 
eultut'e, en même temps qu'il s'attirait fatfectioni 

et l'estime 
de 

toutes les per- il 
, 

qui apprenaient à le connaître. 11 était président (le la Société des agro- nomes de la Suisse romande. C'était 
l'° homme de bien, un homme de bon 

conseil, toujours prompt à obliger 
quiconque le consultait. MM. les pas- 
teurs DuPasquier et Savary ont pro- 
noncé sur sa tombe des paroles pro- 
fondément senties, qui étaient bien 
l'expression des sentiments de tous les 
parents, amis et compati jotes rassem- 
blés autour de son tombeau. 

M. Auguste Leuba, mort le 26 fé- 
vrier, l'un des fondateurs du chemin 
de fer Franco-Suisse, membre du Con- 
seil d'administration de la Société neu- 
châteloise d'exportation. Les services 
qu'il a rendus à ces deux entreprises , étaient appréciés d'hommes de toute 
opinion. Il fut quelques années mem- 
bre du Conseil d'Etat 

, 
dans lequel il 

était, comme financier, ce qu'était M. 
L' Verdan dans le Conseil administratif 
de la Bourgeoisie. 

31. Ch. Rov , mort à Saint-Jean , le 
14 septembre, lieutenant-colonel d'ar- 
tillerie , fondateur et directeur de l'u- 
sine qu'il avait établie pour la conden- 
sation de la tourbe. «Cet établissement 
a perdu en lui , dit le Vignoble, un 
chimiste distingué, l'armée un officier 
capable , ceux qui l'ont connu , un 
homme aimable , franc et dévoué. » 

Enfin , nous ferons mention d'un 
homme de bien qui, quoique étranger 
à notre canton , méritait bien d'être 
envisagé comme neuchàtelois; M. An- 
cker, (père du jeune et déjà célèbre 
peintre, A. Ancker), médecin-vétéri- 
naire', d'Anet, qui , pendant son long 
séjour dans notre canton, s'était acquis 
l'estime et l'affection de tous, tant par 
ses connaissances étendues et son dé- 
sintéressement , que par son affabilité 
et la droiture de son caractère. 

1 14tw. L'n article sai" le Musée Chollaudes est, Ibute de place, remis ù l'a>uiie prorhuiýýe. 
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